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AVIS  AU  LECTEUR . 

Il  s’eft  gîiiTé  quelques  fautes  dans  les  Figures  ; on 
ü’a  pas  été  à cems  d'y  remédier  que  par  un  Errata . 
Les  corrections  vont  y être  indiquées  avec  la  plus 
grande  exaêlitude , à caufe  de  l’importance  du  fujet; 
quoique  la  plupart  des  Leéteurs  eullênt  été  en  état 
de  les  faire  par  eux-mêmes. 

Figure  Planche 

i.  i.  On  a oublié  un  e dans  la  projection  du  cube  à la 
pointe  qui  répond  à l’angle  F.  les  lettres  de  la 
ligne  de  doivent  être  en  caraétere  romain. 

5.  i.  Les  lettres  de  l’Orthographie  projetée  dans  le  plan 
GH  LM  doivent  être  en  caraétere  romain. 

5*  i.  Il  manque  une  ligne  qui  doit  être  tirée  du  point  O 
au  point  G : il  manque  pareillement  un  g dans  le 
point  où  cette  ligne  rencontreront  le  plan  du 
tableau. 

7#  i.  Le  b qui  termine  la  ligne  a b doit  être  en  caraétere 
romain. 

Le  C qui  divîfe  la  ligne  a b doit  être  uu  c italique. 

35.  3.  Les  lettres  placées  le  long  de  la  ligue  PS  doivent 

être  toutes  en  caraétere  romain. 

jp.  4.  La  lettre  S au  Commet  de  l’angle  FSI  doit  être 
italique 

Toutes  les  lettres  qui  font  dans  l’objet  de  l’Orthc- 
graphie  de  cette  figure  doivent^être  en  caraétere 
romain. 

On  a oublié  de  graver  l’ombre  du  cube  V.  cette 
ombre  devoit  fe  terminer  en  pointe  à la  lettre  u. 
~£Sr  4.  On  a oublié  la  lettre  / fur  le  morceau  du  mur  L 
cette  lettre  doit  être  placée  vers  I dans  l’ombre 
du  mur-  D F. 

On  a pareillement  omis  la  lettre  b fur  la  marche  la 
plus  balle  de  l’efcalier  à l’angle  de  cette  marche-, 
où  fe  termine  la  ligne  ms. 


*rgurî  Planche 

ai.  5.  La  lettre  b qui  divife  la  ligne  S£  doit  être  en  ca- 
ractère romain. 

Le  g le  plus  près  de  K doit  auffi  être  en  carac- 
tère romain. 

On  a oublié  la  lettre  / , qui  doit  être  au  point  où 
la  ligne  T r coupe  la  ligne  K N. 

2a.  5.  La  lettre  S au  fommet  de  l’angle  CSA,  doit  être 


26.  6.  3 dans  la  ligne  XzV  doit  être  majufcule. 

27.  6.  Les  deux  n qui  terminent  la  ligne  n p n doivent 


29-  6.  Le  z qui  divife  la  ligne  CM  doit  être  majufcule. 

Fautes  à corriger  dans  le  corps  de  la  Matière. 

Page  Ligne 

J5.  23.  Egale  chacune  à md,  lifez  égale  chacune  a md . 
36.  j.  Faites  ms  égale  à md  Jifez  faites  ms  égale  a md. 
*3.  10.  Dans  leurs  points  de  fuite  G,  H lifez  dans 
leurs  points  de  fuite  G,  H,I. 
ic4.  6.  Oppofée  à Z,  lifez  oppofée  à z. 

ï2i.  20.  La  projection  deviendra  ; d’où  retran- 


italique. 


être  petits  t. 


7=  fera  &c.  Lifez  la 
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PRÉFACE 

DU  TRADUCTEUR . 


A Perfpe&ive  n’eft  point  une  de 
ces  fciences  ifolées  , qu’on  ap- 
prend le  plus  fouvent  fans  autre  ef- 
poir , que  de  completter  un  cours  d’é- 
tude qu’on  s’eft  propofé  , & qu’on  peut 
ignorer  par  la  même  raifon , fans  que 
cela  tire  à conféquence  pour  d’autres 
connoilfances  qu’on  auroit  en  vue.  Elle 
•eft  tellement  liée  à certains  arts , qu’on 
ne  peut  y réuffir  qu’avec  fon  fecours. 
C’eft  d’elle  que  l’Architeûure , la  Sculp- 
ture & la  Peinture  empruntent  non-feu- 
lement tous  leurs  agrémens  , mais  en- 
core la  plupart  de  leurs  réglés  & de  leurs 
principes.  a 
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ij  PRÉFACE 

Je  dis  qu’il  y a une  union  étroite 
entre  la  PerfpeéHve  & l’Architeâure  ; 
& elle  eft  même  lî  naturelle , que  ce 
feroit  inutilement  , qu’on  fe  fîateroit 
de  fe  perfeâionner  dans  celle-ci , fans 
être  inftruit  des  réglés  de  celle-là  : & 
peut-on  en  effet , fans  y avoir  recours , 
affîgner  les  juftes  proportions  d’un  édi- 
fice , d’une  maniéré  à fatisfaire  pleine- 
ment l’œil'  du  Speélateur  ? D’où  vient 
qu’on  regarde  fouvent  fans  plaifir  & 
fans  goût  un  vafte  bâtiment,  où  l’on.aura 
prodigué  tous  les  ornements  dont  l’Ar- 
chiteâure  eft  fufceptibîe  ? N’ed-ce  pas 
parce  qu’il  pèche  contre  les  réglés  de  la 
Perfpeâive  ? Ce  feul  défaut  éclipfe  tout 
le  rede , & l’on  ne  peut  voir  fans  regret, 
qu’un  affemblage  de  tant  d’ornemens  ne 
ierve  qu’à  révolter  davantage  le  goût 
d’un  vrai  connoiffeur. 


DU  TRADUCTEUR.  iij 
le  n’ignore  pas  qu’un  Architeâe  peu 
inftruit  des  réglés  de  la  Perfpeâivé , tâ- 
che de  fupléer  à ce  défaut  de  connoif- 
fance , &>  que  parmi  bien  des  reffources 
qu’on  emploie  affez  inutilement  en  pa- 
rail  cas , il  en  efc  une  à laquelle  on  re- 
court le  plus  ordinairement.  On  cher- 
che dans  des  ouvrages  déjà  exécutés  des 
modelles  qu’on  imite  fervilement.  Ce 
n’eftpas  le  moyen  d’exceller  jamais  dans 
fon  Art , que  de  s’affervir  ainfi  à n’être 
jamais  que  l’écho  des  idées  d’autrui.Dail- 
leurs  comme  la  fituation  des  lieux  & 
l’étendue  du  terrein  font  prefque  tou- 
jours différentes , elles  ne  permettent 
que  très  rarement  de  pouvoir  copier 
exactement  le  modelle  qu’on  s’eft  pro* 
pofé , & l’on  tente  fouvent  à pure  perte 
d’exécuter  en  petit , ce  qui  n’a  été  fait 
que  pour  paroître  en  grand  : aufli  arri- 
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ve-t-il  qu’on  ne  donne  ordinairement 
qu’une  très  mauvaife  copie  d’un  original 
excellent.  C’eft  ce  que  nous  soyons  tous 
les  jours , furtout  par  rapport  pux  Egli- 
fes.  Un  Architeéle  n’agira  qu’au  hazard, 
s’il  ne  cherche  dans  les  principes  de  la 
Perfpeétive  des  réglés  fures  qui  puiffent 
le  guider  dans  la  maniéré  d’affigner  les 
proportions  de  toutes  les  parties  de  l’é- 
difice qu’il  entreprend , mais  furtout  de 
celles  qui,  étant  intérieures,  ne  fe  trou- 
vent point  fur  le  même  plan  que  les 
murs  de  façade. 

On  verra  dans  l’Introduûion  fuivante 
que  la  Perfpeâive  eft  encore  plus  né- 
celfaire  à la  Sculpture  & à la  Peinture 
qu’à  l’Archïteélure.  Cependant  il  en  ed 
peu,  parmi  ceux  qui  cultivent  ces  arts 
même  avec  fuccès , qui  prouvent  par 
l’éxa&itude  de  leurs  ouvrages,  qu’ils 
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ayent  donné  quelque  temps  à l’étude 
de  cette  fcience.  Ce  n’eft  pas  que  nous’ 
manquions  de  Livres  fur  cette  matière  ; 
& quoique  cette  partie  des  Mathéma- 
tiques n’ait  pas  été  poulîee  aûffi  loin  que 
les  autres  , nous  avons  pourtant  quel- 
ques bons  ouvrages  fur  la  Perfpeâive  : 
mais  quelques-uns  font  à la  fuite  d’un 
cours  entier , qu’un  Artifte  ne  fe  déter- 
minerait à acheter  qu’avec  peine , pour 
acquérir  cette  feule  partie  dont  il  a be- 
foin.  Ceux  qui  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  ne  laifîen t pas  d’être  d’un  prix 
exceffif,  foit  par  la  groffeur  du  volume , 
foit  par  la  quantité  des  planches  dont  ils 
font  furchargés.  On  a évité  ce  double  in- 
convénient dans  le  Livre  dont  je  donne 
ici  la  traduûion , fans  tomber  dans  celui 
où  l’on  tombe  commurfément , quand  à 
force  de  vouloir  être  court , on  fe  rend 
obfcur  & inintelligible.  a iij 
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L'Auteur  y établit  les  principes  les 
• plus  génér-aux  & les  plus  étendus , il  les 
y dévelope  avec  clarté  & précifion,  & 
lors  même  qu’il  traite  Ion  lu  jet  en  grand 
Géomètre  j il  fçait  le  mettre  à la  portée 
de  ceux  qui  n’auroient  que  les  plus  foibles 
connoilî'ances  de  la  Géométrie.  Quoi- 
qu’on n ’ait  pas  communéfnent  cette  idée 
duDoûeur  Brook  Taylor , déjà  fi  connu 
par  Ton  excellent  Livre  intitulé:  Me- 
thodus  incretnentorum  direcla  & inverfa , 
& encore  plus  par  les  dilputes  littérai- 
res avec  le  fameux  Mr.  Bernoulli  de 
l’Académie  des  Sciences,  on  fera  forcé 
de  convenir , que  le  même  homme  qui 
avoit  paru  ne  pas  s’expliquer  allez  clai- 
rement dans  une  matière  qui  porte  toute 
fur  le  calcul  le  plus  ablfrait , à pu  le 
rendre  clair  &•  intelligible  dans  une  au- 
tre , où  il  ne  toit  que  déduire  géométri- 


DU  TRADUCTEUR.  vif 
quement  les  conclufîons  les  plus  immé- 
diates des  principes  les  plus  fimples. 
L’accueil  favorable,  que  le  Public  a fait 
en  Angleterre  à ce  petit  Ouvrage  , 
jufques  à exiger  qu’on  en  donnât  une 
troiliéme  édition , fùffit  pour  en  faire 
l’éloge. 

J’ai  cru  que  pour  donner  encore  plus 
de  clarté  à ce  Traité , je  pouvois  rame- 
ner ici  fous  un  plan  général  certains 
points  fixes  qui  en  font  comme  les  prin- 
cipes , & qu’on  peut  à jufte  titre  regar- 
der comme  les  idées  fondamentales  de 
cette  partie  des  Mathématiques. 

La  Perfpe&ive  n’eit  autre  chofe  , 
qu’une  repréfentation  exaéle , ou  une 
peinture  parfaitement  reffemblante  des 
objets  préfentés  à l’œil  ; ce  qui  fe  fait 
en  interceptant  tous  les  rayons  qui  vont 
de  l’œil  à l’objet  ; ainfi  un  tableau  exé- 
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cuté  félon  toutes  les  réglés  de  la  Perf- 
peêlive  , doit  parfaitement  fupléer  pour 
l’objet , & faire  par  rapport  à l’œil  le 
même  effet  abfolument  que  feroit  l’ob- 
jet s’il  étoit  prèle nt. 

Selon  cette  définition , la  Perfpefilive 
peut  fe  divifer  en  deux  parties , dont 
l’une  eft  la  jufle  proportion  des  parties 
de  l’objet  repréfentées  fur  le  tableau , & 
l’autre  eff  le  rapport  de  la  quantité  de 
lumière  réfléchie  fur  le  tableau  par  les 
différentes  parties  de  l’objet.  Ce  n’efl: 
ordinairement  que  la  première  partie , 
ou  la  proportion  des  parties  de  l’objet 
fur  le  tableau , qui  fait  le  fujet  des  trai- 
tés de  Perfpcêlive-  la  fécondé  n’efi:  pour- 
tant pas  moins  néceffaire  à la  Peinture, 
pour  ménager  le  clair-objcur  ; elle  n’efi: 
par  non  plus  indépendante  des  réglés 
géométriques  ; mais  elle  embraffe  le  rap- 


IX 


DU  TRADUCTEUR. 
port  des  couleurs , dont  la  connoiffance 
exaâe  appartient  plutôt  à la  Phyflque 
qu’aux  Mathématiques. 

Quoique  la  repréfentation  d’un  ob- 
jet puifle  fe  faire  fur  une  furface  quel- 
conque , plane  ou  courbe , concave  ou 
convexe , & qu’il  ne  foit  pas  néce flaire 
que  le  tableau  foit  toujours  une  furface 
plane  ; cependant  il  fera  bon  de  la  re- 
garder comme  telle  , lorfqu’on  voudra 
opérer  d’une  maniéré  plus  Ample  & plus 
courte  : car  fl  ôn  fuppofoit  qu’on  eût  à 
travailler  fur  un  tableau  dont  la  furface 
fût  courbe  ou  compofée  d’un  nombre 
confidérable  de  plans  différents , le  pro- 
blème ne  ferait  pas  pour  cela  plus  diffi- 
cile , mais  il  feroit  beaucoup  plus  com- 
pofé  ; puifqu’il  faudrait  opérer  en  détail 
& répéter  les  mêmes  méthodes  pour 
chacun  de  ces  plans  différens , ou  pour 
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autant  de  lignes  de  la  furface  de  ce  ta- 
bleau , qu’il  en  faudrait  fuppofer , pour 
avoir  une  furface  plane.  Il  y aurait  même 
des  occafions , où  il  faudrait  recourir  à 
la  folution  du  Problème  général  de  Perf- 
peûive , qu’on  peut  énoncer  de  cette 
façon. 

Etant  donnés  les  rayons  , qui  vont  d’un 
point  lumineux  à tous  les  points  d’un 
objet,  trouver  leur  fechon  par  un  plan 
donné. 

Comme  le  cas  le  plus  ordinaire  eft 
celui  où  la  furface  du  tableau  eft  plane , 
ou  fuppofée  telle , c’eft  principalement 
fur  cette  fuppofttion  que  roulent  pref- 
que  tous  les  Théorèmes  & les  Problè- 
mes que  l’on  a coutume  de  propofer , 
& qu’on  pourra  répéter  dans  Foccafton 
.pour  chaque-partie  plane  d’un  tableau , 
dont  la  furface  totale  ne  fe  trouverait 
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point  telle , en  faifant  féparément  les 
projetions  particulières  fur  chacun  de 
ces  plans  différens.  Projechon  en  termes 
de  Perfpetive , c’efl:  la  reprélentation 
d’un  objet  tracé  fur  le  tableau. 

Tout  Problème  de  Perfpetive , quel 
qu’il  puilfe  être,  fupole  elfentiellement  la 
connoilfance  parfaite  dé  ces  trois  chofes. 
i°.  la  polîtion  de  l’œil. 
z°.  la  polition  de  l’objet. 

3°.  la  pofition  du  tableau. 

La  connoilfance  de  ces  trois  points  elt 
tellement  nécelfaire  pour  déterminer  le 
raport  des  parties  de  l’objet  & les  julles 
proportions  que  l’on  doit  donner  à la 
projet! on, qu’il n’eftpaspoffible  de  chan- 
ger une  feule  de  ces  trois  polirions,  qu’on 
ne  change  en  même  tems  la  projetion 
ou  la  repréfentation  de  l’objet.  La  po- 
fition du  plan  de  l’objet  & celle  du  plan 
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du  tableau  par  raport  à l’œil , fe  déter- 
minent aifément  par  la  connoilTance  de 
certaines  lignes , ou  de  certains  angles , 
qui  étant  connus  fervent  à fixer  au  jufte 
tout  ce  quoi;  peut  defirer  fur  ce  fujet. 

La  pofition  de  ces  deux  plans  une  fois 
connue , on  parvient  aifément  à con- 
noître  celle  de  deux  autres  plans , dont 
l’ufage  n’efl  pas  moins  néceffaire. 

Ces  deux  derniers  pians  ne  fontpour- 
tant  qu’une  fuppofition  imaginée  pour 
faciliter  les  opérations.  On  fuppofe  donc 
deux  nouveaux  plans , qu’on  fait  paffer 
par  l’œil  du  Speélateur  , dont  l’un  eft 
parallèle  au  plan  de  l’objet,  & l’autre 
parallèle  au  plan  du  tableau , comme 
on  le  voit  dans  la  figure  3.  où  ces  qua- 
tre plans  font  repréfentés,  & forment  un 
parallélogramme  lorfqu’ils  font  coupés 
par  un  cinquième  pian  qui  pane  par 
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l’œil,  repréfenté  dans  la  figure  3e.  par 
le  plan  ODBY.  Le  plan  EHFD  éft  le  Fls«res- 
plan  objeêfif  ou  le  plan  de  l’objet,  le 
plan  BAC  efi:  le  plan  du  tableau , le 
plan  COV  efi:  le  plan  parallèle  au  plan 
objeêtif;  enfin  le  plan  EDO  efi:  le  plan 
parallèle  au  plan  du  tableau. 

Remarquez  avec  foin  que  ces  deux 
derniers  font  des  plans  fuppofés  qui  n’e- 
xiftent  que  dans  l’imagination  du  Lec- 
teur , & qui  ne  font  même  en  quelque 
maniéré  , que  les  deux  premiers  amenés 
parallèlement  à eux-mêmes , jufques  à 
ce  qu’ils  pafïent  par  l’œil.  Nous  verrons 
pourtant  qu’ils  font  d’un  grand  ufage 
dans  la  folution  des  Problèmes  de  Perfi 
peêlive. 

Outre  les  quatre  plans  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  faut  encore  en  ima- 
giner un  cinquième , qu’on  fuppofera 
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pafîer  par  l’œil  & par  une  ligne  quel- 
conque de  l’objet , qu’on  veut  repréfen- 
ter.  Ce  nouveau  plan  OVBD  coupe 
les  quatre  premiers , & forme  par  leur 
feétion  un  parallelograme  , dont  le  coté 
BD,  qui  efi:  dans  le  plan obje£tif , s’ap- 
pellera la  ligne  objective  indéfinie , & 
le  côté  OV  parallèle  au  côté  précédent 
& qui  pafife  par  le  point  de  l’œil , s’ap- 
pellera la  parallèle  à la  ligne  objective. 
Le  3 e.  côté  YB  qui  fe  trouve  dans  le 
plan  du  tableau  , fe  nomme  la  projec- 
tion indéfinie.  Enfin  le  4e,  côté  DO , qui 
paffe  par  l’œil  & qui  efi:  parallèle  à la 
projeétion  indéfinie  , s’appelle  la  ligne 
directrice. 

Les  quatre  premiers  plans , dont  l’in- 
terfeâion  par  le  cinquième  a formé  le 
parallélogramme , duquel  nous  venons 
de  parler  , fe  coupent  eux-mêmes  en 
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quatre  lignes , & les  lignes  où  ces  plans 
fe  coupent  , en  font  les  interférions. 

La  ligne  IB , ou  l’interfeâion  du  plan 
du  tableau , avec  le  plan  dé  l’objet,  fe 
nomme  fimplement  la  ligne  d’inter- 
fection. 

La  ligne  CV  , ou  l’interfeâion  du 
plan  du  tableau  avec  le  plan  parallèle 
au  plan  de  l’objet,  s’appelle  la  ligne 
de  fuite. 

La  ligne  ED  , ou  Tinterfeâion  du 
plan  de  l’objet  avec  le  plan  parallèle 
au  plan  du  tableau , fe  nomme  la  ligne 
de  direclion. 

Enfin  la  ligne  , où  fe  fait  l’interfec- 
tion  du  plan  parallèle  à l’objet , avec 
le  plan  parallèle  au  tableau , n’a  point 
de  dénomination  particulière.  Il  faut 
feulement  obferver  que  c’efl  dans  cette 
ligne  ou  dans  cette  interfeâion  que  fe 
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trouve  le  point  de  l’œil  O , parce  qu’on 
fupofe  que  les  deux  plans , qui  en  fe 
coupant  forment  cette  interfecfion,  paf- 
fent  par  l’œil.  Il  faut  encore  obferver 
que  ces  quatre  lignes  d’interfeftion  font 
parallèles  les  unes  aux  autres , puifque 
les  plans  qui  les  forment  font  parallè- 
les .deux  à deux. 

La  perpendiculaire  abaiffée  de  l’œil 
fur  le  plan  du  tableau , ed  la  diftance  du 
tableau.  Aind  dans  le  cas  où  le  plan  du 
tableau  ed  perpendiculaire  au  plan  ob- 
je&if,  la  ligne  OS  ed  la  didance  qu’il 
y a de  Fœil  au  tableau.  Cette  perpen- 
diculaire tombe  différemment  fur  le  ta- 
bleau, félon  que  les  plans  font  diffé- 
remment dtués  entr’eux. 

Quand  on  cherche  la  repréfentation, 
ou  la  projeffion  déterminée  d’une  ligne, 
il  faut  commencer  par  chercher  la  pro- 
jection 
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jeâion  indéfinie  de  cette  même  ligne , 
c’eft-à-dire  la  pofition  que  doit  avoir  fur 
le  tableau  l’image  de  cette  ligne.  Or 
pour  trouver  cette  projeétion  indéfinie, 
il  ne  faut  que  prolonger  la  ligne  objeéli- 
ve  jufqu’  à fon  interfeéfion  avec  le  plan 
du  tableaux , & le  point  B où  elle  coupe 
cette  interfecfion  , fera  un  des  points  de 
la  ligne  qu’on  cherche.  On  trouvera  un 
autre  point  de  cette  même  ligne  dans  le 
point  V , dans  lequel  la  parallèle  de  la 
ligne  obje&ive , qu’on  a fupofé  plus  haut 
palTer  par  l’œil , coupe  le  tableau , & 
ce  point  V s’apelle  le  point  de  fuite  de 
la  ligne  objeûive.  Il  ne  refie  plus  pour 
avoir  la  proje&ion  indéfinie  requife  , 
que  de  joindre  ces  deux  points , puif- 
qu’elle  n’eft  autre  chofe  que  la  ligne  qui 
les  unira. 

Dès  qu’on  connoît  la  projeôion  in- 
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définie  , rien  n’efi:  plus  aifé , que  de 
trouver  la  projeffion  déterminée  ; il  ne 
faut  pour  cela  que  mener  les  deux 
rayons  OG,  OF  aux  extrémités  G & F 
de  la  ligne  objefifive  donnée  GF,  & 
la  parti q fg  de  la  proje&ion  indéfinie, 
qui  fe  trouvera  interceptée  pfcr  ces  deux 
rayons , fera  la  projeûion  déterminée 
qu’on  cherchoit. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , 
on  conclura  que  tout  le  myftere  de  la 
Perfpeûive , dont  le  but  efi:  de  trouver 
la  projedion  d’un  objet,  ne  conîifle 
qu’à  connoître  parfaitement  la  pofition 
des  plans  réels  & fupofés  dont  il  a été 
fait  mention  plus  haut,  qu’à  obferver 
les  lignes  où  ces  plans  fe  coupent  entre 
eux , & fur-tout  leur  commune  feffion 
par  le  cinquième  plan  que  nous  avons 
fupolé  paffer  par  l’œil  & par  une  ligne 
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de  l’objet  : aulîi  ce  font  là  les  points 
principaux  de  toute  la  théorie  contenue 
dans  ces  Traités  , dont  plulieurs  des 
Théorèmes  & des  Problèmes  fervent  à 
fixer  ces  différentes  polirions  ; & ces 
mêmes  polirions  une  fois  connues  fer- 
vent à donner  la  folution  des  autres  Pro- 
blèmes , quj  riauront  rien  de  difficile 
pour  ceux  qui  auront  compris  ces  pré- 
liminaires. 

A la  fin  de  fon  Traité  le  Doâeur 
Taylor  a ajouté  un  Supplément , dont 
la  première  partie  contient  une  méthode 
générale  de  tracer  fur  une  furface  quel- 
conque la  réprefentation  de  toute  forte 
de  figures.  M.  de  S.  Jacques  deSilvabelle 
a bien  voulu  nous  en  communiquer  une 
de  fa  façon, qui  terminera  notre  Préface, 
& qui  ne  fervira  pas  peu  à éclaircir  celle 
du  Do&eur  Taylor.  On  y verra  avec 
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plaifir , à la  faveur  de  huit  Problème? 
feulement,  en  quoi  confifte  tout  l’art 
de  la  Perfpe&ive. 

L’autre  Partie  qui  eft  plutôt  une  di- 
greffion  qu’un  fupplément , donne  quel- 
ques idées  fur  le  mélange  des  couleurs 
expliquées  félon  le  fydême  de  Newton. 
Par  leur  moyen  un  Peintre  trouvera , 
quelle  feroit  la  couleur  qui  réfulteroit 
du  mélange  de  telles  & telles  couleurs 
données  , ou  quelles  couleurs  parti- 
culières feroient  entrées  dans  le  mé- 
lange qui  auroit  produit  telle  couleur 
donnée.  Quoique  ces  idées  ne  préfen- 
tent  que  la  fimple  théorie  du  mélange 
des  couleurs  naturelles  & telles  qu’on  les 
fuppofe  dans  les  faifceaux  de  rayons 
de  lumière , & non  des  couleurs  maté- 
rielles, telles  que  font  les  terres , ou  les 
minéraux  dont  on  fe  fert  dans  la  pein- 
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fure , on  peut  pourtant  en  tirer  un  grand 
avantage  dans  la  pratique  , furtout  fi 
l’on  vient  à bout  de  connoître  parfaite- 
ment ces  couleurs  matérielles  : ce  qui 
ne  peut  être  que  le  fruit  d’une  longue 
expérience. 

On  verra  dans  l’Introduéiion  que  le 
Do&eur  Taylor  n’a  voulu  employer 
prefqu’aucun  des  termes  ulités  parmi 
ceux  qui  ont  écrit  avant  lui  fur  la  Perf- 
pe£Hve , & qu’il  leur  en  a fubftitué  de 
nouveaux , comme  plus  convenables  à 
la  fîmplicité  de  fes  idées  & à l’étendue  de 
fes  principes.  Cette  conduite  pourroit 
prévenir  contre  fon  ouvrage  certains 
Leâeurs  capables  de  s’effrayer  à la  vue 
d’un  nouveau  Diâionnaire  : aufîi  un  des 
plus  illuftres  membres  de  l’Académie  des 
Sciences  nous  avoit-il  confeillé  de  ne  pas 
imiter  en  ce  point  notre  modèle , & de 
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rétablir  les  termes  anciens  , quand  il 
faudroit  même  pour  cela  s’écarter  en 
quelques  endroits  du  fera  littéral  de 
l’Auteur.  Quelqu’envie  que  nous  ayons 
eu  de  nous  rendre  à un  avis  Ci  fage , la 
chofe  ne  nous  a pas  paru  faifable , & 
nous  avons  cru  qu’il  fuffiroit  de  rapro- 
cher  dans  cette  Préface  les  termes  an- 
ciens, de  ceux  que  le  Do&eur  Taylor 
a imaginés,  & de  travailler,  en  les  com- 
parant enfemble , à y accoutumer  l’ima- 
gination du  Leéleur. 

I.  On  avoit  appellé  jufqu’à  prélent 
plan  géo  métrai , pavé , ou  terrein  celui 
fur  lequel  on  fuppofe  que  le  trouve  le 
Spe&ateür , avec  les  objets  qu’il  confide- 
re , & fur  lequel  on  fupole  encore  qu’eft 
élevé  le  tableau  où  ces  objets  doivent 

Figure  être  repréfentés  : ainfi  le  plan  EGFH , 

Planche  i.  ' ’ 

fur  lequel  eft  placé  le  tableau  CABI, 
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s’apelloit  le  plan  géométral.  Le  doâeur 
Taylor  ne  s’afîujetit  à aucune  pofttion , 
foit  horifontale , foit  verticale , foit  incli- 
née, mais  il  nomme  généralement  le 
plan  , où  le  trouvent  les  objets , plan 
objectif. 

II.  Le  plan  géométral  eft  prefque  tou- 
jours fuppofé  parallèle  à l’horifon , & 
en  conféquence  de  cette  fuppolîtion  , 
on  appelloit  ligne  horifontale  la  ligne 
CV  qui  dans  le  tableau , eft  parallèle 
au  plan  géométral  ; mais  foit  que  le  plan 
géométral  foit  parallèle  à l’horifon , ou 
qu’il  lui  foit  oblique  : la  ligne  CV  s’apel- 
lera  dans  ce  Traité  ligne  de  fuite. 

III.  On  appelloit  précédemment  li- 
gne de  ftation,  ou  perpendiculaire , celle 
qui  mefure  la  hauteur  de  l’œil  fur  le  plan 
géométral , comme  OD,  c’eft-à-dire  la 
perpendiculaire  abaiftee  du  point  de 

b iv 
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l’œil  O fur  le  plan  géométral  EDFH./ 
Nous  n’avons  pas  befoin  ici  de  cette  li- 
gne de  dation  ; mais  nous  faifons  ufage 
de  la  ligne  OD  qui  fe  nomme  la  direc- 
trice , & qui  ed  parallèle  au  tableau. 

IV.  Le  rayon  principal  étoit  une  li- 
gne droite  abaidee  de  l’œil  perpendi- 
culairement au  tableau , & le  point  du 
tableau , où  elle  aboutit , fe  nommoit 
point  de  vue  , ou  point  principal.  Ce 
point  principal  s’appelloit  encore  centre 
du  tableau , & M.  Taylor  n’a  confervé 
que  cette  derniere  dénomination , & il 
appelle  dmplement  dijlance  de  V œil  au 
tableau  , ce  qu’on  appelloit  le  rayon 
principal.  Le  centre  du  tableau  fe  nom- 
moit aud]  quelquefois , point  de  con- 
cours , & les  lignes  qui  y concourent 
s’appelloient  lignes  radiales.  M.  Tay- 
lor a fupprime  tous  ces  termes  comme 
inutiles. 
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V.  Parmi  les  lignes  qui  femblent  fuir 
& fe  perdre  vers  le  point  de  concours , 
& qu’on  nommoit  par  cette  raifon  lignes 
fuyantes  , notre  Auteur  n’a  confervé 
que  la  feule  ligne  C V , & il  la  nomme , 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut , ligne 
de  fuite.  Cette  ligne  a un  centre  qui  n’eft 
pas  toujours  le  centre  du  tableau  : & 
parceque  ce  point , qui  fe  trouve  tantôt 
au  delfus , tantôt  au  delfous  du  centre 
du  tableau , félon  l’inclinaifon  du  même 
tableau  , paroît  n’avoir  point  de  place 
fixe  , on  le  nommoit  point  accidentai. 
M.  Taylor  l’appelle  Amplement  point 
de  fuite  : tel  eft  le  point  V. 

V I.  La  bafe  IB  du  tableau , ou  fon 
interfeêfion  avec  le  plan  objeâif , fe 
nommoit  dans  les  Livres  de  Perfpeôfive 
ligne  de  terre  ou  bafe  du  tableau  ; M. 
Taylor  la  nomme  Amplement  inter- 
feelion. 
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VIL  On  nommoit  point  d’incidence 
le  point  du  tableau  où  tombe  perpen- 
diculairement la  ligne  objeâive  ; ainfi 
lorfque  BF  eft  perpendiculaire  au  ta- 
bleau , B ferait  le  point  d’incidence.  On 
nomme  ici  ce  point  le  lieu  de  l’objet 
fur  le  tableau  , ou  fa  projection  icono- 
graphique. Mais  quelle  que  foit  la  po- 
fition  de  la  ligne  BF , on  nomme  tou- 
jours le  point  B point  d’ inter feclion. 

VIII.  L’ajjîette  des  objets  étoit  chez 
les  Anciens  l’apui  perpendiculaire  que 
chacune  de  leurs  parties  ont  fur  le  plan 
géométral.  On  appelle  ici  ce  point  le 
lieu  orthographique  de  l’objet. 

IX.  Nous  appelions  pofer  une  ligne 
objective  fur  le  tableau,  lorfque  nous 
abbailîons  de  chaque  extrémité  de  la 
ligne  objective  une  perpendiculaire  au 
tableau , & la  ligne  qui  joint  les  deux 
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points  du  tableau , où  tombent  ces  deux 
perpendiculaires  fe  nomme  la  pojidon 
de  la  ligne  fur  le  tableau. 

Les  autres  termes  ulités  dans  les  livres 
de  l’ancienne  Perfpeèlive , ne  font  ici 
d’aucun  ufage , & il  ferait  inutile  d’en- 
trer là  delïùs  dans  un  plus  long  détail. 

Il  ne  me  relie  plus  qu’à  prévenir 
ceux  qui  n’étant  pas  verfés  dans  les  Ma- 
thématiques , pourraient  s’alarmer  à la 
vue  de  quelques  calculs  qui  font  à la 
fuite  de  certains  Problèmes , que  rien 
n’eft  plus  lîmple  que  ces  calculs;  On 
Verra  qu’ils  ne  font  pas  au  deffus  de  la 
portée  de  quiconque  fçait  les  premiers 
principes  de  l’algèbre.  D’ailleurs  on  doit 
obierver  que  la  folution  des  Problèmes 
eft  ordinairement  indépendante  de  ces 
calculs , & qu’on  ne  les  a mis  que  pour 
ceux  qui,  voulant  s’épargner  du  travail. 
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fe  borneroient  à opérer  par  le  moyen 
tl’une  échelle  & du  compas. 

Quant  à ce  qui  regarde  l’ouvrage 
de  M.  Patrice  Murdoch il  me  fuffira  . 
d’avertir  le  Lecleur , que  cet  Auteur  fit 
paroitre  à Londres  en  1746.  des  Lle- 
mens  de  Perfpe&ive  qui  paroifTent  mé- 
riter l’attention  du  Public.  Son  Livre  eft 
intitulé:  Newtoni  Genevois  Curvarum 
per  umbras  ; feu  P erfpechv ce  univer faits 
Elementa , exemphs  Conifectionum  & lt- 
nearuin  tenu  ordims  illufrata. 

Cependant  il  n’y  a que  la  première 
fe&ion  de  cet  ouvrage  qui  traite  de? 
principes  de  la  Perfpeûive  linéaire  : 
auffi  me  fuis-je  borné  à ne  traduire  que 
cette  feule  partie  qui  convenoitau  fujet. 
M.  Murdoch  s’étoit  auffi  fervi  de  termes 
particuliers  ; mais  j’ai  tâché  dans  la  Tra- 
duction de  rendre  ces  idées  fous  ceux 


DU  TRADUCTE.UR.  XXIX 
qu’a  employé  le  Dc&eur  Taylor,  afin 
de  fournir  par  là  au  Leâeur  un  moyen 
plus  facile  de  pouvoir  faire  la  comparai- 
fon  de  ces  deux  Ouvrages. 


1 


MÉTHODE  GENERALE, 


Pour  trouver  la  Perfpechve  d’un  objet 
donné , par  le  moyen  des  lignes  per- 
pendiculaires & parallèles. 

LE  Lefteur  doit  fe  rapeller  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut  des  principes  de 
la  PerfpeRive , & fupofer  que  dans  la 
figure  qui  fe  trouve  à la  fin  de  cette 
Méthode , 

Du  point  de  l’œil  O foit  abaiffée  la 
perpendiculaire  OC  fur  le  tableau  A ali, 
& du  même  point  O foit  abaiffée  la 
perpendiculaire  OS  au  plan  objeâif 
ER  re. 
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Soit  I i la  ligne  d’inter^e&ion  du  ta- 
bleau & du  plan  obje&if. 

Du  point  C foit  abaiffée  la  perpendi- 
culaire CB  fur  la  ligne  d’interfeéfion  If. 

Si  l’on  connoît  un  plan  OSBC  qui 
pafle  par  les  points  donnés  O ,’S , B , C, 
ce  plan  fera  perpendiculaire  au  plan 
du  tableau  Alfu  & au  plan  objeââf 
ER  re. 


La  ligne  indéfinie  SBF  peut  s’apeller 
la  ligne  obje£tive  principale,  & la  ligne 
indéfinie  BCL  fera  fa  projeâion  qu’on 
nommera  aufîi  la  projeftion  principale. 

Par  le  moyen  de  cette  ligne  objective 
principale  & de  fa  projeéfion , on  peut 
aifément  trouver  laprojetfion  d’un  point 
quelconque , d’une  ligne  quelconque  , 
d’une  furface  quelconque  & d’un  folide 
quelconque  ; ainfi  qu’on  va  l’expliquer 
dans  les  Problèmes  fui  vans. 
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PROBLÈME  PREMIER. 

Etant  donné  un  point  quelconque  G de 
la  ligne  objective  principale  ; trou- 
ver fa  projection  g fur  le  tableau. 

Solution. 

S Oit  mené  le  rayon  OG  & le  point 
g où  il  coupe  la  projeâion  princi- 
pale , BL  fera  la  projeâion  demandée 
du  point  G. 

PROBLÈME  IL 

Etant  donnée  une  partie  quelconque  GF 
de  la  ligne  objective  principale  ; trou- 
ver fa  projection  gf fur  le  tableau. 

Solution. 

Ayant  mené  les  rayons  OG  & 
OF  ; les  points  g &zf,  où  ils  coupent 
le  tableau  & la  ligne  B C , feront  les 
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projetions  des  points  G & F , & la  li- 
gne gf  fera  la  projetion  requife  de  la 
ligne . GF. 

PROBLÈME  III. 

Etant  donné  un  point  quelconque , comme 

K , fur  le  plan  objectif  ; trouver  fa 
projection 

Solution. 

Du  point  K,  abaiflez  la  perpendi- 
culaire KF  à la  ligne  SB , ou  ce  qui 
revient  au  même , menez  la  ligne  KF 
parallèlement  à BI. 

On  trouvera  par  le  Problème  pre- 
mier la  projeâiony’ du  point  F. 

Par  le  point  f menez  la  Mgtiefk  pa- 
rallèle à FK  ou  à Bï  & perpendiculaire 
au  plan  OSF , qui  rencontre  le  rayon 
OK  en  A;  le  point  k fera  la proje&ion 
du  point  K. 


N.  B . 
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N.  B.  Les  triangles  OFK  & O fk 
étant  femblables , on  a cette  proportion 
OF  : O f : : FK  : fk , qui  donne  le  point 
k , fans  avoir  befoin  de  mener  le  rayon 

OK. 

PROBLÈME  IV. 

Etant  donnée  une  ligne  quelconque  , 
comme  KN , fur  le  plan  objectif , 
trouver  fa  projection  kn fur  le  tableau. 

Solution. 

Il  n’y  a qu’à  chercher  par  le  Pro- 
blème 3.  la  projeâion  k du  point  K,  & 
la  proje&ion  n du  point  N , & la  ligne 
kn  fera  la  proje&ion  de  la  ligne  KN. 

PROBLÈME  V. 

Etant  donné  un  point  quelconque  P 
élevé  au  dejfus  de  la  ligne  objective 
principale  à la  hauteur  FP  ; trouver 
fa  projection  p fur  le  tableau. 
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Solution. 

Soit  mené  le  rayon  OP  ; & le  point 
p , où  il  coupe  le  tableau , fera  la  pro- 
jeélion  requife  du  point  P. 

PROBLÈME  VI. 

Etant  donné  un  point  quelconque  H , 
élevé  au  dejjus  du  plan  objectif  de 
la  hauteur  de  HK—PF , trouver  fa 
projection  h fur  le  tableau. 

Solution. 

On  trouvera  par  le  Problème  $.  la 
projeélion  p du  point  P.  Par  ce  point 
menant  la  ligne  ph  parallèle  à HP , ou 
à KF  ou  à Bz , le  point  h où  cette  ligne 
coupera  le  rayon  OH  , fera  la  pro- 
jeélion  requife  du  point  H. 

N.  B . Les  triangles  femblables  OPH , 
O 'ph  donnent  cette  proportion  OP  : 
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Op  : : PH=FK  : ph  ; ce  qui  donne  le 
point  h fans  avoir  befoin  de  mener  le 
rayon  OH. 

PROBLÈME  VIL 

Trouver  la  projection  (Tune  ligne  quel- 
conque placée  hors  du  plan  objectif. 

Solution. 

On  pourra  trouver,  par  le  Problème  6. 
la  proje&ion  de  ces  deux  extrémités , 
& la  ligne  droite  qui  joindra  ces  deux 
points  fera  la  projetion  requife  de  la 
ligne  droite  donnée. 

Ainli , par  exemple , les  lignes  ph  j 
fk,  gn,  hk , kn  font  les  projetions 
des  lignes  PH,  FK,  GN,  HK,  KN. 

PROBLÈME  VIII. 

r;  ' ! : f|'.:  : jj  ' . ■ . ’û  - , f ' ? 

Trouver  la  projection  d’une  furface  quel- 
conque , donnée  fur  le  plan  objectif 

cij 


xxx  vj  PRÉFACE 

Solution. 

Il  n’y  a qu’à  chercher , par  le  Pro- 
blème G.  la  projeêfion  de  tous  les  an- 
gles de  la  figure  donnée  , ou  bien , par 
le  Problème  y.  la  projeêfion  de  toutes 
les  lignes  qui  forment  le  contour  de  la 
figure  donnée. 

Ainfi  la  projeftion  du  quadrilatère 
KFGN  fera  kfgn. 

La  projeâion  du  reâangle  KFPH 
qui  efF  perpendiculaire  au  plan  objeéfif, 
elF  kfph. 

N.  B.  On  peut  par  la  même  méthode 
trouver  la  projeêhon  d’un  folide  quel- 
conque , en  cherchant  la  projeêfion  de 
fes  angles  folides,  & il  n’y  aura  aucune 
figure  dont  on  ne  puiffe  aifément  trou- 
ver la  projeêfion  par  cette  méthode. 
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% 

LES  Principes  fur  lefquels  font  fon- 
dées les  réglés  de  la  Perfpeûive , 
font  en  li  petit  nombre  ; ils  font  fi  /im- 
pies , li  utiles , & même  li  nécelfaires 
aux  arts  qui  fupofent  le  Delfein,  que  je 
n’ai  pu  voir  fans  étonnement  qu’on  ait 
fait  li  peu  de  progrès  dans  cette  fcien- 
ce  , malglé  tout  ce  qui  à été  écrit  juf- 
qu’à  préfent  fur  cette  matière.  Ce  n’eli 
pas  que  quelques  Auteurs  n’aient  traité 
alfez  amplement  ce  fujet  ; mais  ces  vo- 
lumes , quelque  épais  qu’ils  foient , ne 
contiennent  pour  l’ordinaire  que  de 
longues  & ennuyeufes  explications  des 
chofes  les  plus  communes , ou  bien  une 
multiplicité  d’exemples , qui  ne  fervent 
qu’à  augmenter  le  prix  de  ces  fortes  de 

c iij 
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Livres , par  la  quantité  de  planches  gra- 
vées , qu’il  faut  y joindre.  On  n’y  parle 
point , ou  on  le  fait  bien  légèrement , 
des  principes  , dont  le  dévelopement 
peut  feul  perfectionner  cet  Art. 

Cela  ne  peut  s’attribuer  qu’à  ce  que 
les  Auteurs  de  ces  ouvrages  étoient 
plus  verfés  dans  la  pratique  du  Delfein , 
que  dans  les  principes  de  la  Géométrie. 
Ainti  voit-on  qu’ils  fe  font  contentés  de 
donner  au  Public  comme  un  moyen 
affuré  de  faire  des  progrès  dans  l’art  de 
la  Perfpeètive , certaines  façons  de  pro- 
céder , que  la  pratique  leur  a fuggerées 
dans  l’occafion  , & qui  ne  peuvent  ordi- 
nairement être  utiles  aue  dans  les  cas 

i 

particuliers  pour  lefquels  elles  ont  été 
trouvées.  Un  peu  plus  d’ufage  de  la 
Géométrie  les  auroit  mis  à même  de 
réduire  çes  méthodes  particulières  en 
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principes  ; de  les  Amplifier , & de  les 
rendre  affez  generales,  pour  en  faire 
l’application  aux  différens  cas  qui  fe 
rencontrent  dans  la  pratique.  C’efl  ce 
que  j’ai  tâché  de  faire  dans  ce  Traité , 
où  je  n’ai  rien  oublié  pour  rendre  les 
principes  de  cet  Art  aufli  généraux  qu’ils 
peuvent  l’être , & pour  les  expliquer 
de  la  maniéré  la  plus  fimple  & la  plus 
utile  dans  la  pratique. 

Dans  cette  vue , je  crois  qu’il  efl:  ab- 
folument  nécelfaire  de  traiter  ce  fujet 
d’une  maniéré  toute  différente  de  celle 
dont  fe  font  fervi  ceux  qui  ont  écrit 
avant  moi  fur  cette  matière , parce  que 
les  principes  qu’ils  ont  employés , ne 
font  ni  affez  étendus  ni  affez  dévelopés. 
Je  me  trouverai  même  forcé  d’emplo- 
yer de  nouveaux  termes , parce  que 
ceux  qui  ont  été  en  ufage  jufques  à 
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préfent , font  tellement  fixés  à certaines 
notions  particulières,  que  je  ne  puis 
m’en  fervir  pour  expliquer  les  princi- 
pes généraux,  que  je  prétens  établir. 
On  peut  en  juger  par  cet  exemple. 

Si  je  parle  à un  Eleve  de  la  ligne 
horifontale , il  n’y  a point  de  doute  qu’il 
ne  fie  repréfiente  aufîîtôt  un  plan  hori- 
fontal , & par  une  erreur  confiéquente  , 
il  s’imaginera  que  le  plan  horifiontal  efit 
le  plus  propre  à recevoir  une  figure  , 
& que  par  le  moyen  de  la  ligne  hori- 
fontale  , il  efit  plus  aile  d’en  tracer  fiur 
cette  fiorte  de  plans  que  fiur  tous  les  au- 
tres , fiur  lefiquels  on  le  peut  pourtant 
faire  aufifi  facilement  , pourvu  qu’on 
employé  d’autres  lignes  qui  convien- 
dront à ces  autres  plans , comme  la  li- 
gne horifontale  convient  au  plan  hori- 
fontal.  C’efit  pourquoi  je  ne  mettrai 
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dans  ce  Traité  aucune  différence  entre 
le  plan  horifontal  & les  autres  : puifque, 
félon  le  principe  de  la  Géométrie , tous 
les  plans  confiderés  précifément  comme 
plans , font  les  mêmes , n’eft-il  pas  plus 
convenable  de  n’en  parler  que  fous  ce 
raport  commun,  & de  fe  contenter  d’ex- 
pliquer en  général  leurs  propriétés , laif- 
fant  à l’Artifte  le  foin  de  faire  en  dé- 
tail l’application  de  ces  principes , quand 
l’occafion  le  demandera  ? 

Mon  deffein  n’eft  donc  pas  de  grof- 
fir  ce  Livre  par  des  Exemples  fans 
nombre  , ni  d’entrer  dans  l’explication 
particulière  de  divers  cas  qui  peuvent 
fe  préfenter.  Comme  je  veux  être  court 
& précis , je  me  bornerai  à expliquer 
en  général  les  principes  de  la  Perfpec- 
tive  : & fi  malgré  cette  précifion  , je 
fuis  encore  allez  heureux  pour  me  ren- 
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dre  intelligible , j’efpere  qu’on  me  faura 
gré  d’avoir  refferré  la  matière , parce- 
qu’on  trouve  plus  du  plaifir  à examiner 
l’étendue  d’un  principe  , & à en  faire 
foi-même  l’application  aux  cas  particu- 
liers qu’on  imagine  , qu’à  lire  l’explica- 
tion , fouvent  ennuyeufe  , des  exem- 
ples propofés  par  un  autre. 

Je  n’ignore  pas  qu’il  y eut  quelques 
perfonnes  qui  ne  goûtèrent  pas  la  pre- 
mière Edition  de  ce  petit  Ouvrage  j 
mécontens  de  n’y  trouver  ni  exemples 

ni  defcriotions  curieufes  de  certaines  fi- 

>■  , 

gures  dont  on  remplit  communément 
les  livres  qui  traitent  de  la  Perfpeâive , 
& plus  furpris  encore  de  n’y  découvrir 
que  de  limples  proportions  de  Géomé- 
trie , ils  conclurent  que  cet  ouvrage 
étoit  de  ceux , dont  la  leâure  ne  peut 
être  que  féche  & fort  dégoûtante , & 
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dès-lors  ils  formèrent  la  réfolution  de 
ne  pas  même  le  lire.  Ce  fut  pour  me 
prêter  au  goût  de  ces  cenfeurs  trop  ri- 
gides , que  dans  les  éditions  qui  fuivi- 
rent , j’ajoutai  quelques  Exemples , & 
je.  le  fis  d’autant  plus  volontiers , que 
ces  exemples  font  une  preuve  fenfible 
de  la  fupériorité  , que  les  principes  que 
j’avance  , ont  fur  les  réglés  ordinaires 
de  la  Perfpe&ive , par  la  fimplicité  des 
figures  & le  petit  nombre  des  lignes 
que  j’emploie  pour  tracer  différents  fu- 
jets,  qui , félon  la  méthode  commune , 
ne  pourroient  l’être  que  par  des  figures 
compliquées  & repréfentées  par  une 
multitude  de  traits  propres  à y jetter 
de  la  confufion. 

Il  m’auroit  été  facile  de  multiplier 
ces  Exemples  & d’étendre  beaucoup 
plus  certains  articles  dont  je  me  fuis 
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contenté  de  ne  donner  que  les  premiè- 
res notions  , notions  qui  m’ont  paru 
alfez  ailées  à déveloper  pour  ceux  qui 
auroient  une  fois  compris  ces  principes  ; 
mais  en  me  livrant  ainfx  au  goût  d’un 
certain  public,  n’aurois-je  pas  cherché 
à plaire  plutôt  qu’à  inlïruire  ? La  voie 
la  plus  courte  & la  plus  fure  de  fe  ren- 
dre habile  dans  un  art  , n’ef:  pas  de 
parcourir  un  grand  nombre  d’exemples 
imaginés  par  un  autre  , mais  d’en  pof- 
féder  parfaitement  les  principes  & de  fe 
les  rendre  familiers,  en  cherchant  foi- 
même  différents  cas , auxquels  on  puiife 
en  faire  l’application.  D’où  je  conclus 
qu’il  n’y  a que  la  pratique  qui  puiife 
réellement  perfectionner  un  Artifte. 

On  m’obje&era  peut  - être  que  j’ai 
traité  ce  fujet  d’une  maniéré  un  peu  trop 
géométrique , & qu’il  efr  difficile  à ceux 
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qui’ n’ont  aucune  teinture  de  la  géomé- 
trie , de  pouvoir  fui vre  les  principes  que 
j’ai  établis.  J’avoue  qu’ils  auroient  de  la 
peine  à s’en  tirer , à moins  de  prendre 
la  précaution  de  les  lire  avec  quelqu’un 
qui  pût  les  aider.  On  conviendra  pour- 
tant que  j’ai  tâché  de  rendre  les  chofes 
allez  intelligibles  , pour  que  ceux  qui 
ont  quelques  légers  commencements 
dans  cette  Science  , puiffent  aifément 
les  comprendre  fans  le  fecours  d’autrui. 
Quant  à ceux  qui  font  bons  géomètres , 
& qui  fouhaiteront  s ’ouvrir  un  plus  vafte 
champ , je  fuis  bien  aife  de  les  avertir  , 
qu’ils  ne  doivent  pas  fe  contenter  des 
proposions  qu’ils  trouveront  ici  ; qu’ils 
doivent  eux-mêmes  , quand  l’occafion 
s’èn  préfenîera , en  déduire  de  nouvel- 
les proportionnées  aux  différentes  cir- 
conftances , où  ils  fe  rencontreront.  Il 
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leur  en  coûtera  dans  les  commence- 
mens , de  la  peine  & du  temps  ; mais 
n’en  feront -ils  pas  amplement  dédom- 
magés par  l’étendue  des  connoiffances 
qu’ils  en  retireront  infailliblement  ? 

La  PerfpeéHve  eft  une  fcience  nécef- 
faire  à tous  les  arts  qui  fuppofent  le  Déf- 
ient : FArchite&ure , les  Fortifications , 
, la  Sculpture  & en  général  toute  la  Mé- 
chanique  ne  fçauroient  s’en  paffer  ; mais 
il  n’en  eft  point  , à qui  elle  foit  aufli 
abfolument  néceflaire  , quelle  l’eft  à la 
Peinture , qui  ne  peut,  fans  fa  direction, 
donner  prefqu’ aucun  coup  de  pinceau. 
Un  objet  reprélenté  contre  les  réglés  de 
laPerfpeâive  ne  rendra  aucunement  l’i- 
dée du  Peintre  , & l’on  peut  dire  qu’un 
tableau  qui  pèche  en  ce  point , révdlte 
autant  que  le  feroit  un  ouvrage  d’efprit , 
où  l'on  n’auroit  gardé  aucune  des  réglés 
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de  la  grammaire  & de  l’orthographe. 
On  regarde  avec  mépris  quiconque  ofe 
entreprendre  un  Poème  héroïque , ou 
traiter  quelque  grand  lujet  dans  une 
langne  qu’il  ignore.  Peut-on  voir  d’un 
autre  œil  la  témérité  d’un  Peintre , qui 
fe  daterait  de  donner  un  bon  tableau , 
où  il  n’auroit  obfervé  aucune  des  réglés 
de  la  Perfpe&ive  ? Combien  de  mor- 
ceaux de  peinture  voyons-nous  tous  les 
jours  , qui  nous  paroitroient  exCellens 
d’ailleurs , s’ils  n’étoient  défeéhieux  en 
ce  point  ? 

Ce  défaut , il  eft  vrai , eft  aujourd’hui 
li  général,  que  je  ne  me  rapelle  pas  d’a- 
voir encore  vu  aucun  tableau , où  l’on 
ne  trouve  quelque  chofe  à redire  contre 
la  Perfpeâive  ; & ce  qu’il  y a de  dé- 
plorable , c’eft  que  les  plus  grands  Maî- 
tres eux-mêmes  n’ont  pas  été  exempts 
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de  ces  défauts  : D’où  je  conclus , que 
la  fource  du  mal  vient  du  peu  d’inftruc- 
tion  que  l’on  donne  là-deffus  aux  jeu- 
nes gens  qui  fe  defhnent  à la  peinture. 
On  fe  contente  de  commencer  à leur 
apprendre  le  deffein  ; on  leur  montre 
enfuite  l’art  de  mêler  & d’apliquer  les 
couleurs  , & l’on  fe  borne  même  en 
tout  cela  à des  réglés  d'ufage  & de  rou- 
tine , fans  les  réduire  à des  principes 
fixes  & capables  de  diriger  dans  la  pra- 
tique d’une  maniéré  confiante  & uni- 
forme. Auffi  à peine  les  Eleves  font-ils 
obligés  de  travailler  d’imagination  & 
fans  modèle , qu’on  les  voit  embarraffés 
à chaque  pas.  Quoiqu’ils  fçachent  def- 
finer  & colorer  les  divers  objets  qui 
le  préfentent  à leur  idée , ils  font  une 
fouie  de  fautes  qu’ils  éviteroient,  fi  on 
leur  avoit  donné  des  réglés  fures  qu’ils 
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pulTent  fuivre.  Je  voudrois  donc  que 
ceux  qui  font  chargés  de  former  de 
jeunes  Eleves  dans  Fart  de  la  Peinture , 
examinaient  avec  foin , s’il  n’y  auroit 
pas  quelque  changement  à faire  à la 
maniéré  dont  on  les  inftruit , & s’il  ne 
conviendroit  pas  de  leur  apprendre  par- 
faitement les  réglés  fures  de  l’Art,  avant 
que  de  leur  permettre  de  fe  livrer  à 
toute  la  vivacité  d’une  imagination  peu 
inftruite. 

L’art  de  la  Peinture  confiderée  dans 
toute  fon  étendue , a deux  parties  : l’in- 
vention & l’execution.  Cette  première 
partie , qui  n’eft  pas  tellement  propre 
à la  Peinture , quelle  ne  convienne  auffi 
à la  Poëfie , appartient  plus  particuliè- 
rement & plus  immédiatement  à l’idée 
primitive  de  l’Artifte  qui  imagine  & 
qui  difpofe  fon  fujet  de  la  maniéré  la 
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plus  gracieufe  & la  plus  convenable  ,• 
qu’à  la  peinture  elle-même,  qui  n’eft 
qu’une  copie  de  cette  idée  primitive 
formée  dans  l’imagination  du  Peintre. 
Le  point  de  perfeâion , que  doit  fe  pro- 
pofer  dans  l’invention  quiconque  veut 
réuffir  dans  la  peinture , eft  de  bien  choi- 
fir  fon  fujet , d’en  connoître  parfaite- 
ment toutes  les  parties , & de  fçavoir 
les  difpofer  comme  il  convient.  C’eft 
en  cela  que  l’Artifte  fait  paroitre  qu’il 
a du  génie.  Il  y a des  occafions , où  il 
peut  fe  livrer  à toute  l’étendue  de  ce 
génie , fans  s’aftreindre  à aucune  réglé  ; 
mais  cette  liberté  qui  convient  en  cer- 
tains cas  à l’invention,  ne  peut  jamais 
convenir  à l’execution  : & quant  à cette 
fécondé  partie , le  Peintre  a des  loix  , 
dont  il  ne  lui  eft  nullement  permis  de 
s’écarter. 
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Une  figure  dans  laquelle  on  n’aura 
pas  fuivi  exaâement  les  réglés  de  la 
Perfpeâive  , ne  rendra  qu’imparfaite  - 
ment  l’idée  du  Peintre  ; tout  de  même 
que  celle  dont  les  couleurs  ne  feroient 
pas  bien  ménagées , ou  dont  les  ombres 
feroient  mal  placées.  Et  s’il  arrivoit 
qu’un  fuj  et  exécuté  fidèlement  félon  les 
réglés , pût , malgré  cela , paroître  dé- 
feâueux , on  n’en  doit  point  attribuer 
le  défaut  à cette  fidelle  obfervation  des 
réglés , mais  Amplement  au  vice  de  l’i- 
magination qui  l’a  conçu.  Ce  qui  aura 
été  imaginé  avec  juftefie  & avec  agré- 
ment, ne  perdra  jamais  rien  de  fa  f>er- 
feâion  dans  l’execution  , quand  on  fe 

conformera  exaâement  aux  réglés. 

C’efi:  ce  qui  m’engage  à communi- 
quer ici  quelques  penfées  qui  me  font 
venues  fur  la  maniéré  de  former  les 
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jeunes  Elqves  dans  l’art  de  la  Peinture. 

Je  voudrois  qu’on  leur  apprît  d’abord 
ce  qu’il  y a de  moins  difficile  dans  la 
Géométrie  pratique,  & qu’après  leur  en 
avoir  donné  les  premières  notions , on 
leur  fît  apprendre  l’Arithmétique  ordi- 
naire ; on  leur  enfeigneroit  enfuite  les 
réglés  de  la  Perfpe&ive  , & quand  ils 
y auroient  fait  affez  de  progrès  pour 
avoir  une  idée  claire  des  changements 
que  fouffre  une  figure  qu’on  repréfente 
fur  un  plan , on  les  exerceroit  pour  lors 
au  Deffein  , en  obfervant  de  le  faire 
toujours  félon  les  réglés  de  la  Perfpec- 
tive  ; car  rien  ne  doit  être  plus  fami- 
lier à un  Peintre  que  la  perfpeffive , 
puifque  rien  n’efi:  plus  propre  à le  ren- 
dre exaéf  & correâ  dans  l’execution , 
& à lui  donner  même  de  la  facilité  pour 
l’invention. 
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Pour  ce  qui  regarde  la  maniéré  de 
colorer , je  crois  qu’avant  que  d’em- 
ployer un  Eleve  à copier  des  peintu- 
res , où  fe  trouve  une  grande  variété 
de  couleurs , on  doit  le  mettre  au  fait 
de  la  théorie  des  couleurs , lui  appren- 
dre les  propriétés  de  chacune  en  parti- 
culier , lui  montrer  les  raports  quelles 
ont  entr’elles  & les  différens  effets  qu’on 
peut  produire  par  leur  mélange.  Il  faut 
furtout  lui  expliquer  la  nature  de  certai- 
nes couleurs  principales , dont  on  fe  fert 
le  plus  fouvent , & ne  pas  fe  contenter 
de  quelques  obfervations  détachées  , 
mais  réduire  le  tout  en  méthode  réglée. 

Je  m’imagine  ne  pouvoir  rien  don- 
ner de  mieux  fur  cela , que  ce  que  j’ai 
ajouté  en  forme  de  fupplément , & que 
j’ai  tiré  des  principes  de  Newton  fur  les 
couleurs.  On  pourroit  encore  y ajouter 
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une  méthode  fure  pour  apprendre  à un 
Éleve  le  fecret  de  ménager  avec  art 
le  clair-obfcur  & quelques  autres  par- 
ticularités abfolument  nécefîaires  dans 
la  pratique  , dont  je  me  fuis  contenté 
de  ne  donner  ici  qu’une  legere  idée  , 
& des  vues  , que  les  grands  Maîtres 
pourraient  perfe&ionner  & réduire  en 
réglés. 

Ce  Livre  eft  fi  court  qu’il  feroit  inu- 
tile d’entrer  dans  un  plus  grand  détail 
fur  ce  qu’il  contient. 


AVERT IS  SE  ME  NT. 

C ETTE  Traduétion  étoit  fur  le  point 
de  fortir  de  deffous  là  Prefle  , lorfque 
nous  avons  reçu  un  exemplaire  de  ce 
même  Ouvrage  traduit  récemment  en 
Italien , par  le  R.  P.  François  Jacquier , 
de  l’Ordre  des.  Minimes , & Profefleur 
de  Phyfique  au  College  de  la  Sapience 
à Rome. 

Le  R.  P.  Jacquier  eft  fi  connu  dans 
la  République  littéraire , & fa  réputation 
fi  univerfellement  reconnue  parmi  les 
Mathématiciens , que  ce  n’efl:  pas  un  foi- 
ble  préjugé  en  faveur  de  la  Perfpe&ive 
du  Doéleur  Taylor , que  de  voir  le  cas 
quen  fait  ce  célébré  Géomètre.  Quoi- 
que l ltalie  , accoutumée  à fe  diftinguer 
dans  les  Arts  qui  demandent  une  con- 
noilfance  de  la  perfpeéfive , foit  déjà  fi 


riche  en  Traités  fur  ce  fujet , le  R.  P, 
Jacquier  n’a  pas  cru  en  augmenter  inu-. 
tilement  le  nombre.par  la  Traduétion 
de  celui-ci. 

.Le  Traducteur  Italien , après  avoir 
donné  à l’Auteur  Anglois  les  éloges  que 
l’Europe  entière  lui  accorde  , parle  de 
ces  nouveaux  Principes^de  Perfpeâive 
linéaire  comme  d’un  des  meilleurs  Ou- 
vrages qu’il  connoilfe  en  ce  genre.  Il  le 
regarde  comme  un  de  ces  Livres  élé- 
mentaires qui  décelent  un  grand  hom- 
me.. Ce  qui  lui  en  plaît  fur  tout  , c’elî: 
la  brièveté  & l’univerfalité  des  princi- 
pes , qui  ne  font  pas  tellement  bornés 
au  fujet , qu’on  ne  puilTe  encore  les  ap- 
pliquer à des  matières  beaucoup  plus 
relevées. 
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D E 

PERSPECTIVE  LINÉAIRE. 

PREMIERE  PAR  T I E. 


DÉFINITION  PREMIERE. 

La  Perfpeclive  ejl  l'Art  de  tracer  exactement 
fur  un  Plan  ta  reprèfentation  P un  objet 
donné  y quel  quil  foit . 


OUR  avoir  une  idée  claire  & par- 
faite des  principes  de  cet  Art , il  faut 
que  le  Lefteur  obferve  que  dans  tout 
tableau  fait  parfaitement  félon  les 
réglés  & placé  dans  fon  vrai  point  de. vue, 
les  figures  qui  y font  tracées  doivent  être  fi 
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bien  repréfentées  , que  le  Spectateur  foit  em* 
barrafîe  à diftinguer  la  repréfentation  de  l’ob- 
jet , d’avec  l’objet  lui-même  actuellement  fitué 
dans  la  même  pofition  dans  laquelle  il  paroît 
repréfenté.  Un  pareil  effet  fuppofe  que  les 
rayons  de  lumière  qui  partent  de  chaque  par- 
tie de  cette  repréfentation , pour  aller  à l’œil 
du  SpeCtateur , & ceux  qui  viennent  des  par- 
ties correlpondantes  de  l’objet  réel  ,,  auront 
tous  la  même  direction , la  même  force  d’om- 
bre , de  lumière  & de  couleur.  Je  fuppofe 
donc  ( figure  i.  planche  z.  ) un  SpeCtateur  dont 
l’œil  O eft  placé  de  façon , qu’il  voit  la  repré- 
fentation aie  de  d’un  cube  : je  fuppofe  en  mê- 
me tems  que  A B C D E eft  le  cube  réel , & 
qu’il  eft  actuellement  dans  la  même  pofition 
dans  laquelle  on  a voulu  le  repréfenter  ; la 
lumière  qui  part  du  point  a de  la  repréfenta- 
tion du  cube  , doit  aller  à l’œil  O du  Speêla- 
teur  par  le  rayon  aO , dans  la  même  direc- 
tion , avec  la  même  couleur  & avec  la  mê- 
me force  d’ombre  ou  de  lumière , que  fi  elle 
partoit  du  point  correfpondant  A du  cube  réel 
par  le  rayon  AO.  Ces  trois  circonftances  dont 
nous  venons  de  parler , font  que  la  fécondé 
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partie  de  la  Peinture  , qui  eft  l’execution , fe 
divife  elle-même  entrois  Parties.  La  première 
eft  le  Deffein , qui  n’eft  autre  chofe  que  Fart 
de  copier  exaftement  la  fituation  & les  pro- 
portions des  figures  qu’on  veut  repréfenter  ; 
& on  l’appelle  Perfpeclive , quand  , pour  le 
faire  avec  la  derniere  exaftitude  , on  ne  s’en 
tient  pas  au  fîmple  coup  d’œil , & à une  cer- 
taine habitude  de  la  main  acquife  par  la  pra- 
tique ? mais  qu’on  fuit  les  réglés  que  les  Ma- 
thématiques nous  prefcrivent  pour  y réuffir  : 
c’eft  de  cette  partie  dont  il  eft  ici  queftion. 
La  fécondé  eft  l’art  d’appliquer  les  couleurs. 
Enfin  la  troifieme  eft  la  maniéré  de  ménager 
les  jours  & les  ombres  ; ce  que  les  Italiens 
appellent  chiarofcuro , & que  nous  appelions 
en  François  le  clair-obfcur.  C’eft  de  cette  pre- 
mière définition  que  dépendent  les  principes 
de  toutes  les  parties  de  la  Peinture  , mais  en 
particulier  ceux  d,e  la  Perfpeftive  ; & ainfî 
dans  les  démonftrations  des  propofitions  que 
nous  établirons  dans  ce  Livre,  on  doit  fe 
rappeller  cette  définition  , & s’attacher  fur- 
tout  à faire  voir  que  les  rayons  qui  partent 
des  différens  points  donnés  du  tableau , font 
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dans  la  même  direction  que  ceux  qui  partent 
des  points  correfpondans  de  l’objet  qu’on  co- 
pie , s’il  eft  placé  dans  la  même  fituation  dans 
laquelle  il  eft  repréfenté. 

Définition  IL 

Lorfque  plusieurs  lignes  tirées,  félon  certaines 
réglés , de  différentes  parties  d’une  même  figure , 
coupent  un  plan  , & lorf qu’en  le  coupant  ainfi  y 
ou  ce  qui  efi  le  meme  y lorfque  par  ces  inter- 
férions elles  forment  une  figure  fur  ce  plan; 
Projeàîon.  cette  figure  ainfi  tracée  s’appelle  la  projection 
de  Vautre  figure . Les  lignes  qui  forment  cette 
projection  > prifes  toutes  enfemble  , s’appellent 
rayons?6  deS  fy^ême  des  rayons  : & lorfque  ces  rayons 
paffent  tous  par  un  feul  & même  point , on  les 
c^ons  des  aPPe^e  cone  ^es  rayons.  Si  ce  point  fe 
trouve  être  l’oeil  du  Spectateur  y alors  le  fyfiéme 
Cône  optique  des  rayons  s’appelle  le  cone  optique. 

Définition  III. 

Quand  le  fyfiéme  des  rayons  efi  çompofé  de 
lignes  parallèles  les  unes  aux  autres  & perpen- 
diculaires à V ho  rif on  y & que  la  projection 
qu  elles  produifent y efi  parallèle  à l’ ho rf on  , on 
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Y appelle  ichnographie  de  la  figure  propofée.  ]fuhnn^|r^e 
Donc  ( dans  la  fig.  2.  planch . z.  ) le  plan  ^o^s0ld^“ 
GHIK  étant  parallèle  à l’horifon  ? & les  rayons naires* 

A a , B£  ? Ce  &c.  qui  partent  des  différents 
points  de  Y octaèdre  ABCDEF,  étant  perpen- 
diculaires à l’horifon  & parallèles  entr’eux , 
la  proje&ion  abc  de  qu’ils  produifent9  fera 
l’ichnographie  de  la  figure  ABCDEF* 

Définition  IV. 


Lorfque  les  lignes  qui  compofent  le  fyfiéme 
des  rayons  rfont  parallèles  les  unes  aux  autres 
& en  meme  tems  à Y ho  ri f on  , & que  la  pro- 
jection qui  en  réfulte  , fe  trouve  formée  fur  un, 
plan  perpendiculaire  à ces  rayons  & à Fhori *» 
fon  9 cette  projection  s'appelle  l’orthographie  Ortho|raPM« 
d9 une  figure  donnée s felon  les  àé^ 

J 0 mtions  ordfc- 

Donc  ( fig.  2.  planch . 1.  ) les  rayons  Aa , naires* 

Bb , Ce  , fe  trouvant  parallèles  les  uns  aux 
autres , & en  même  tems  à Fhorifon  $ & le 
plan  G HLM , fur  lequel  eft  faite  la  projec- 
tion abedef,  étant  perpendiculaire  à ces 
rayons , cette  projeétion  eft  Y orthographie  de 
la  figure  ABCDEF. 

Ce  font  là  les  définitions  ordinaires  des 

Aüj 
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&Ortghogrl-  termes  ichno graphie  & orthographie  ; mais  lors 
Tayiôr, fel°n  que  nous  nous  en  fervirons  à l’avenir , ils  figni- 
lieront  Amplement  deux  projetions  faites  par 
des  fyftêmes  de  rayons  parallèles  entr’eux  & 
perpendiculaires  aux  plans  fur  lefquels  ces 
projetions  font  faites , fans  avoir  aucun  égard 
à leur  lîtuation  par  rapport  à Fhorifon. 

Dans  ces  fortes  de  projetions , la  projec- 
tion d’un  point  ou  d’une  ligne  en  particulier, 
eft  quelquefois  appellée  le  lieu  de  ce  point 
ou  de  cette  ligne  fur  le  plan  de  cette  projec- 
tion : ainiî  a eft  le  lieu  du  point  A fur  le  plan 
GHIK  ^ & ae  eft  le  lieu  de  la  ligne  AE  fur  1$ 
plan  GHXJVL 

Définition  V; 

Quand  la  projection  efl  faite  par  un  cône  de 
Scénographie  rayons , on  U appelle  fcénographie. 

Ainfi  ( dans  la  fig.  i . planch . z . ) la  projec- 
tion abcde  formée  fur  le  plan  FGHI , par  les 
rayons  AO , BO  , CO  , &c.  qui  partent  des 
différens  points  du  cube  ABCDE,  pour  fe  ren- 
dre au  point  O , doit  fe  nommer  la  fcénogra- 
phie de  la  figure  ABCDE. 

Nous  montrerons  dans  la  fuite , que  cette 
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projeéHon  eft  la  repréfentation  de  l’objet  ÿ 
vue  par  l’œil  du  Spe&ateur  placé  en  O. 

Il  eft  pareillement  évident , qu’on  doit  rap- 
porter à cette  efpéce  de  proje&ion  les  om- 
bres des  figures , lorfque  la  lumière  qui  les 
forme  n’eft  confidérée  que  comme  un  point  $ 
quand  même  ce  point  feroit  regardé  comme 
placé  à une  diftance  infinie  , & que  les  rayons 
qui  forment  cette  projection  feroient  paral- 
lèles entr’eux  ; ce  qui  arrive  % quand  il  s’agit 
du  foleil  ou  de  la  lune. 

Définition  VL 

Le  point  de  vifion  ? ou  de  Fceil , ejl  le  point  Point  de  Yœh 
où  V œil  du  Spectateur  doit  être  placé , pourvoir 
la  repréfentation  de  V objet  fur  le  tableau . 

Ce  point  n’eft  autre  chofe  que  le  fommet 
du  cône  optique  , comme  il  paroîtra  évidem- 
ment par  le  Théorème  z . où  nous  ferons  voir 
que  la  repréfentation  d’un  objet  eft  fa  pro- 
jection fcénographique  fur  le  plan  du  tableau» 

Définition  VIL 

Si  du  point  de  F œil  O F on  abaijfe  une  ligne  Fig. 

OS  perpendiculaire  au  tableau  CABI , le  point  ' " 

Aiv 
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S où  cette  ligne  rencontre  le  tableau  fe  nomme 

Seau? du  ta"  & centre  du  tableau  ; & la  diflance  OS  entre 
le  centre  S & le  point  de  U oeil  O > fe  nomme 

tawt?u.ce  du fimplement  la  diflance  du  tableau.  Ce  fi  en 
effet  la  plus  courte  diflance  de  U œil  au  tableau . 

Définition  VIII. 

Pkndedirec-  Qn  appelle  plan  de  direction,  un  plan  O ED 
parallèle  au  tableau  C A B 1 , qu on  imagine 
paffer  par  le  point  de  t œil  O. 

Définition  IX. 

Objet.  On  appelle  objet  un  point , une  ligne  , une 
furface  ou  un  fdlide  > ou  tout  autre  objet  réel  j. 
qu  on  doit  copier  , & qui  efi  placé  dans  la  fitua 
tion  dans  laquelle  on  prétend  le  repréf enter % 

Définition  X. 

pian  de  l’objet  Le  plan  de  l’objet  eft  le  plan  où  e(l  fituê 

oaplanobjec-  / i r r i i - 

tif.  le  point  , la  ligne  ou  la  Jurjace  de  l objet  réel 

qu  on  veut  repréfenter . Nous  le  nommerons  plan 
objeftif , & ainfi  le  plan  ED  F H fera  le  plan 
objectif  du  tableau  CAB I. 

Définition  XL 
Le  point  B , où  une  ligne  FG  de  l'objet  9 
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prolongée , s'il  ejl  néceffaire  > coupe  le  tableau  , 
fe  nomme  jimpkment  Finterfeftion  de  cette  deïî^nfobî 

■j „ je&ive  avec 

ligne.  le  tableau. 

Définition  XII. 

La  ligne  BI  dans  laquelle  le  plan  objectif 
ED  F H coupe  le  tableau  CABI , fe  nomme 
Finterfection  du  plan  obje&if.  On  pourrait  > 
pour  s'énoncer  plus  clairement , nommer  cette 
ligne  1: înterfeftion  du  plan  objeftif  avec  le 
tableau  5 & nommer  le  point  B , Finterfeftion  jjfe^.ec  le  ta~ 
de  la  ligne  objective  BF  avec  le  tableau* 

Définition  XIII. 

Le  point  D , où  la  ligne  objective  GF  étant 
prolongée  > coupe  le  plan  de  direction  , fe  nomme 
le  point  de  dire&ion  de  cette  ligne  objective  ; 

& la  ligne  DO  menée  de  ce  point  au  point  de  sneobieaive« 
l'œil  O 9 fe  nomme  la  direftrice  de  cette  même  Pireftrlce  de 

J la  ligne  objec- 

ligne  objective , tive° 

Définition  XIV. 

La  ligne  DE  dans  laquelle  le  plan  objectif 
EDF  H coupe  le  plan  de  direction  ( défin.  8.  ) 
fe  nomme  ligne  de  dire&ion  du  plan  objeétif;  ^gnede dp^n 
elle  eft  parallèle  à l' interfeclion  BI  du  plan  ob-  obie^lf'4 
j actif  avec  le  tableau t 
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Définition  XV. 

La  ligne  QV  y menée  du  point  de  l’oeil  O, 
parallellement  à la  ligne  objective  DF  ,fe  nom- 
Parallèle  à la  me  (implement  la  parallèle  à la  ligne  obieo 

ligne  objefti-  . J r r & } 

ve.  tive. 

Définition  XVI. 

Le  plan  OVSC , qui  pajfe  par  le  point  de 
l’œil  O , & qui  ejl  parallèle  au  plan  objectif 
Parallèle  du  ED  F H . fe  nomme  (implement  le  parallèle  du 

plan  objeUif.  ^ J i r 

plan  objeftif. 

Définition  XVII. 

Le  point  V z où  la  parallèle  OV  de  la  ligne 
objective  coupe  le  tableau  CABI , fe  nomme  le 
dYuV^neTb-  P°int  de  fuite  de  la  ligne  objeftive  $ & la  dif- 
îetfive.  tance  OV  de  l’œil  à ce  point  de  fuite  ,fe  nom - 

p^intd'efuitt! me  diftance  du  point  de  fuite. 

Définition  XVIII. 

La  ligne  CV,  dans  laquelle  le  parallèle 
OVSC  du  plan  objectif  EDFH  coupe  le  ta - 
Ligne  de  fuite  blcau  ABI , fe  nomme  la  ligne  de  fuite  de 

du  plan  objee-  J 

tif-  ce  plan  objeftif  ; & fi  du  point  de  l’œil  on 

mene  une  ligne  OS  perpendiculaire  à la  ligne 
de  fuite  CV,  le  point  S y où  cette  ligne  efl  ainfi 
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coupée  , fera,  le  centre  de  la  ligne  de  fuite  $ 
& la  diflance  OS  de  F œil  à ce  centre  ,fe  nomme 
la  diftance  de  la  ligne  de  fuite. 

Lorfque  le  plan  objeftif  n’eft  pas  perpen- 
diculaire au  tableau  9 la  ligne  OS  perpendi- 
culaire à la  ligne  de  fuite  n’eft  pas  la  diftance 
du  tableau  ? & pour  lors  le  centre  du  tableau 
eft  au  deffus  ou  au  deffous  de  cette  ligne. 


Centre  rie  ïà 
ligne  de  fuite. 

Diftance  de  la 
ligne  de  fuite. 


Définition  XIX. 


La  repréfentation  d'une  figure  fe  nomme  la 
projeftion  de  cette  figure. 

Si  Ton  a devant  les  yeux  la  figure  troifie- 
me  ( planch . z.  ) on  fe  rapellera  axfément  tou- 
tes ces  Définitions. 

Le  point  O eft  le  point  de  l’œil. 

Le  plan  ABCI  eft  la  furface  du  tableau. 

Le  plan  DEFH  eft  le  plan  objeftif. 

Le  plan  ODE  parallèle  au  tableau , eft  le 
plan  de  direftion. 

Le  plan  O V S C eft  le  plan  parallèle  au 
plan  objeftif. 

Le  plan  OYBD  eft  le  cinquième  plan  que 
l’on  fuppofe  former  un  parallelograme  , en 
coupant  les  quatre  précédons. 


Proje&ion 
d’une  figure. 


Défît*  (jl 


Défît.  8 * 


Défît . 16* 
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'Défin.  p.  La  ligne  FG  eft  une  ligne  objeétive  quel- 
conque placée  dans  le  plan  obje&if  DEFH. 

Défin.  if.  La  ligne  qui  coupe  le  tableau  en  V , & qui 
eft  parallèle  à la  ligne  objeftive  FG  , fe  nom- 
me la  parallèle  de  cette  ligne. 

Défin.  12.  La  ligne  BI  eft  l’interfeftion  du  plan  objec- 
tif avec  le  tableau. 

Défin.  1 8.  La  ligne  VC  eft  la  ligne  de  fuite  du  plan 
objeftif  DEFH. 

La  ligne  OS  perpendiculaire  à la  ligne  de 
fuite  VC,  eft  la  diftance  de  l’œil  au  centre 
de  la  ligne  de  fuite. 

Dé  fin.  u.  Le  point  B , où  la  ligne  objeétive  coupe, 

le  tableau , eft  l’interfe&ion  de  cette  ligne 

Défin.  13.  Le  point  D , où  la  ligne  objeftrve  coupe 
le  plan  de  direction  , fe  nomme  le  point  de 
dire&ion. 

Défin.  27.  Le  point  V , où  la  parallèle  de  la  ligne 
objective  rencontre  le  tableau , eft  le  point 
de  fuite.  On  l’appelle  ainfi , parce  qu’il  re- 
préfente le  point  infiniment  éloigné  de  la  li- 
gne GF  prolongée  à l’infini. 

Enfin  fi  du  point  O on  mene  une  perpen- 
diculaire au  tableau , elle  repréfentera  fa  dis- 
tance au  tableau , & le  point  où  elle  rencorn 
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tre  le  tableau , fera  le  centre  du  tableau  ; Sc 
il  eft  aifé  de  concevoir  quon  n’a  pas  voulu 
mener  cette  ligne,  pour  ne  pas  embrouiller 
la  figure  ; mais  que  lorfque  le  tableau  ABIC 
eft:  perpendiculaire  au  plan  obje&if  EDFH , 
la  ligne  OS  eft  la  diftance  du  tableau , & S 
eft  le  centre  du  tableau. 

Axiome  premier . 

L’interfe&ion  commune  de  deux  plans  eft 
une  ligne  droite. 

Axiome  IL 

Lorfque  deux  lignes  droites  fe  rencontrent 
en  un  point,  ou  lorfqu’elles  font  parallèles 
l’une  à l’autre , un  même  plan  peut  paffer  par 
toutes  les  deux. 

Axiome  III. 

Si  deux  lignes  droites , étant  parallèles  ou 
formant  un  angle  , font  coupées  par  une  troi- 
fieme , elles  feront  toutes  trois  dans  le  même 
plan  ; c’eft-à-dire , qu’un  plan  qui  paffera  par 
deux  de  ces  lignes , paffera  auffi  par  la  troi- 
fieme. 
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A X I O M E IV. 

Tous  les  points  d’une  ligne  droite  font 
dans  le  même  plan  où  eft  cette  ligne, 

Jj  E M M E L 

Figure  4.  Si  BOS  & AEBD  font  deux  plans  qui  fe 
Planche  1 . coupent  mutuellement  dans  la  ligne  ASB  , & 
que  du  point  O de  l’un  de  ces  plans  on  mene 
les  deux  lignes  OS  & OC  > dont  l’une  foit 
perpendiculaire  en  S à la  ligne  AB , & l’au- 
tre en  C au  plan  AEBD , & que  l’on  joigne 
les  deux  points  C & S par  la  ligne  CS  , cette 
troifieme  ligne  CS  fera  perpendiculaire  à la 
ligne  ASB.  Ce  qui  fuit  évidemment  de  la  Pro- 
portion IL  du  Livre  IL  des  Elémens. 
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THEORÊME  PREMIER. 

Toute  ligne  menée  du  centre  du  tableau  au  cen- 
tre de  la  ligne  de  fuite  9 ejl  perpendiculaire 
à cette  ligne  de  fuite* 

Démonstration, 

SOit  AEBD  le  plan  du  tableau,  O le 
point  de  l’œil , O SB  le  plan  parallèle  au 
plan  objeCtif  ; la  ligne  ASB  fera  la  ligne  de 
fuite , qui  ( par  la  défin . i 8.  ) eft  l’interfeétion 
du  tableau , avec  le  plan  parallèle  au  plan  ob- 
jectif. Si  l’on  mene  OS  perpendiculaire  à AB? 
le  point  S fera  le  centre  de  la  ligne  de  fuite 
(p  ar  la  même  défin . ) & fi  l’on  abbaiffe  OC 
perpendiculaire  au  tablean  AEBD , le  point  C 
fera  le  centre  du  tableau  ( par  la  défin.  y.  ) 
mais  par  le  lemmel.  la  ligne  CS  qui  joint  ces 
deux  centres , eft  perpendiculairé  à la  ligne 
ASB.  Donc  la  ligne  qui  joint  le  centre  du  ta- 
bleau §£  le  centre  de  la  ligne  de  fuite , eft 
perpendiculaire  à cette  ligne  de  fuite  : ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

Corollaire , La  diftance  QS  de  la  ligne 


Figure  2. 
Planche  i. 
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de  fuite  ASB  , eft  l’hypothenufe  d’un  triangle 
re&angle  : donc  le  côté  OC  eft  la  diftance 
de  l’œil  au  tableau  , & l’autre  côté  C S la 
diftance  du  centre  du  tableau  à la  ligne  de 
fuite. 


THEORÊME  IL 

La  repréfentation  en  p effective  d'un  objet  ou 
fa  projection  , ne  diffère  pas  de  la  fcéno gra- 
phie du  meme  objet  fur  le  tableau  le  point 
de  l’œil  étant  le  fommet  du  cône  optique. 

Démonstration. 

r À Près  ce  que  nous  avons  dit  dans  laDé- 
finition  L en  expliquant  les  principes  de 
l’art  de  la  Peinture , où  l’on  a obfervé  que  la 
lumière  qui  part  du  point  a de  la  proje&ion, 
pour  aller  à l’œil  O du  SpeCtateur , doit  y 
aller  félon  la  même  direction  que  fi  elle  par- 
toit  du  point  A de  l’objet  réel  ; il  eft  évident 
que  les  rayons  aO  & AO  ne  font  qu’une  feule 
& même  ligne  droite  ; que  la  projection  a eft 
l’interfeCtion  du  tableau  avec  le  rayon  AO  , 
& que  la  projection  entière  abcde  eft  la  pro- 
jection 
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jeffion  fcéiiographique  de  l’objet  réel  ÀBCDE 
faite  par  le  cône  optique  O ABCDE  , dont  le 
fommet  eft  le  point  de  l’œil  O.  Ce  qu’il  falloir 
démontrer. 

Corollaire  L La  pfojeéHon  d’une  ligne 
droite  eft  une  ligne  droite  j car  la  partie  du 
cône  optique  ODE  , qui  produit  la  projeéKon 
de  de  la  ligne  DE , eft  une  furface  triangu- 
laire ODE  : & tous  les  rayons,  qui  en  partant 
des  différens  points  de  la  ligne  DE , vont  le 
terminer  en  O , font  dans  le  plan  qui  paffe  par 
les  lignes  DO  & EO  : donc  de  eft  l’interfeftiorfc 
du  tableau  avec  le  plan  triangulaire  ODE,  & 
par  conféquent  une  ligne  droite  ( par  V 'Axio- 
me L ) 

Corollaire  IL  On  peut  prendre  pouf 
figure  objeéKve  d’une  proje&ion  , tout  objet 
qui  peut  produire  le  même  cône  de  rayons* 
Ainfi  la  ligne  d e n’eft  pas  moins  la  figuré 
objective  de  la  projeéïion  de , que  la  ligne  DE , 
parce  que  l’une  & l’autre  produifent  le  même 
cône  de  rayons  ODE* 

C’eft  par-là  qü’on  peut  expliquer  raifona- 
blement , comment  les  figures  tracées  fur  un 
tableau , nous  repréfentent  fi  parfaitement  ce 

B 
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que  Ton  a prétendu  leur  faire  repréfenter  : 
car  nous  fommes  accoutumés  à juger  que  ce 
qui  eft  repréfenté  de  telle  façon , qui  a telles 
couleurs  ? qui  eft  éclairé  ou  ombré  de  telle 
maniéré  , tracé  fous  telle  forme  , enfin  qui  eft 
placé  dans  telle  fituation  , eft  infailliblement 
tel  objet.  Toutes  ces  circonftances  font  ordi- 
nairement néceffaires  pour  repréfenter  parfai- 
tement un  objet , quoique  dans  le  Deffein  il 
fuffife  quelquefois  de  tracer  feulement  les  dif- 
férens  rapports  que  les  parties  de  l’objet  ont 
entr’elies  ; comme  lorfque  l’on  deffine  le  pavé 
d’un  appartement , où  toutes  les  pierres  pa- 
rodient quarrées , bien  que  pour  les  repré- 
fenter on  emploie  beaucoup  de  figures  irré- 
gulières : c’eft  le  rapport  de  toutes  les  parties 
qui  produit  fur  nous  cet  effet  $ & réellement 
aucune  de  ces  pierres  ne  nous  paroîtroit  quar- 
rée  , fi  ce  pavé  n’étoit  environné  d’autres  ob- 
jets , qui  par  leur  rapport  avec  le  total  fixent 
notre  jugement. 
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THÉORÈME  1 1 L 

Là  projection  indéfinie  L’une  ligne  droite  3 qui 
nefi  pas  parallèle  au  tableau  pajfie  par  Vin * 
terfection  de  cette  ligne  & par  le  point  de 
fuite-0 

D Ë M O N S T îl  A T I O M* 

O I Ton  a bien  compris  tout  ce  qui  eft  re* 

préfenté  dans  la  figure  troifieme  i âinfi  flgurn  92 
que  nous  F avons  expliqué  dans  les  Définitions  ? Planchë  H 
t>n  verra  que  f g eft  la  projeCKon  de  la  ligne 
objective  FG , que  FO  & GO  font  les  rayons 
qui  produifent  les  projetions  /&  g des  points 
F & G ( par  le  Théorème  z.  ) mais  fg , par  le 
'même  théorème  9 eft  FinterfeéHon  du  tableau 
avec  le  plan  du  triangle  OFG  $ & comme 
toute  la  ligne  FGB  fê  trouve  dans  ce  plan  9 
Il  s’enfuit  que  Finterfe&ion  B y fera  aufîL  Donc 
fi  la  ligne  fg  étoit  prolongée  , elle  pafferoit 
par  FinterfééHôn  B.  Ce  qu’il  falloir  démontrer 
en  premier  lieu* 

La  ligne  OY  étant  parallèle  à là  ligné  ob- 
jective FG  ( par  la  Défin 9 ty.  ) elle  doit  fê 

Bij 
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trouver  ( par  U Axiome  2.  ) dans  le  même  plan 

<jue  cette  ligne , & dans  le  plan  du  triangle 

OFG  : donc  fg  étant  prolongée  , doit  pafler 

aufli  par  le  point  de  fuite  V.  Ce  qu’il  falloit 

démontrer. 

Ce  Théorème  étant  comme  le  point  d’ap- 
pui fur  lequel  porte  toute  la  pratique  de  la 
PerfpeCtive  , le  LeCteur  ne  fauroit  trop  fe  le 
rendre  familier.  Pour  fixer  encore  mieux  fon 
attention  , j’ai  cru  devoir  repréfenter  fous  un 
autre  jour  ce  même  Théorème  dans  la figuYe 
2.  planch . 1.  où  la  projection  bc  rencontre  la 
ligne  objeftive  BC  dans  le  point  K (*)  qui 
eft  l’interfeCtion  de  cette  ligne  avec  le  ta- 
bleau , & où  la  même  projeCtion  bc  pafle  par 
le  point  de  fuite  V , qui  eft  celui  où  la  ligne 
OV,  parallèle  à la  ligne  objeCtive  BC,  ren- 
contre le  plan  prolongé  du  tableau. 

N.  B . Lorfque  la  ligne  objeCtive  elle-même 
pafle  par  fon  point  de  fuite , ( ce  qui  arrive 
lorfque  le  point  de  l’œil  O eft  dans  cette  li- 
gne ) alors  la  projeCtion  entière  de  cette  ligne 

(*)  On  fuppofe  que  les  points  K & V de  la  fig.  i.  plane,  i. 
font  dans  le  plan  du  tableau  ? comme  ils  s’y  trouveraient  fi  cç 
plan  çtoit  prolongé. 
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Te  réduit  au  point  de  fuite  V ; & ainfi  on  peut 
dire  alors  que  cette  ligne  s’éloigne  tellement 
qu’elle  difparoît  : c’eft  en  partie  pour  cela  que 
j’ai  appellé  ce  point  , le  point  de  fuite.  D’ail- 
leurs plus  un  objet  eft  éloigné  dans  une  ligne 
objetive  ? plus  fa  projetion  eft  petite  & s’a» 
proche  du  point  de  fuite  $ de  maniéré  que 
lorfqu’il  paroît  dans  ce  point  ? fa  projetion 
eft  infiniment  petite  parce  que  cet  objet  eft 
alors  à une  diftance  infinie.  Pour  comprendre 
cela , il  ne  faut  que  fe  rappeîîer  l’effet  que  pro- 
duit fur  nous  la  vue  d’un  homme  qui  fe  pro- 
mené dans  une  longue  allée  : plus  il  s’éloigne^ 
plus  il  nous  paroît  petit.  On  verra  dans  les 
Corollaires  fuivants  ? la  raifon  de  cette  dimi- 
nution apparente. 

Corollaire  /.  Les  projetions  de  toutes 
les  lignes  objetives  qui  font  parallèles  entre 
elles  , & qui  ne  font  pas  parallèles  au  tableau  % 
paffent  toutes  par  le  même  point  de  fuite  $ 
car  elles  n’ont  qu’une  feule  parallèle  com- 
mune à toutes.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  la 
figure  r.  où  les  projetions  da  & cb  des  lignes 
parallèles  DA  & CB  fe  coupent  dans  leur 
point  de  fuite  commun  V, 

Biij 
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Corollaire  IL  Le  centre  du  tableau  efl 
le  point  de  fuite  de  toutes  les  lignes  perpen- 
diculaires au  tableau.  ( Voyez  les  Définitions 
VIL  XV.  & XV IL  ) 


THEORÊME  IV. 

La  projection  Lune  ligne  objective  parallèle  au 
tableau  ^ efl  parallèle  à cette  ligne  objective* 


S Oit  EF  le  tableau ? AB  la  ligne  objec- 
tive qui  lui  efl  parallèle , & ab  fa  projec- 
jeftion  ^ O le  point  de  l’œil  & O AB  le  cône 
optique:  ( par  le  Tliéoréme  2,  ) ^ eft  l’inter- 
feélion  du  tableau  avec  le  plan  du  triangle 
O AB.  Donc  AB  étant  parallèle  au  plan  EF 
du  tableau , ab  fera  parallèle  à AB , étant  l’une 
& l’autre  dans  le  plan  du  triangle  OAB , & 
ne  pouvant  pas  fe  rencontrer  : car  fi  ces  deux 
lignes  pouvoient  fe  couper  ? leur  interfe&ion 
ferait  dans  le  plan  E F : donc  A B ne  feroit 
pas  parallèle  à EF. 

Corollaire  L Les  projetions  de  plu- 
sieurs lignes , parallèles  entr’elles  & parallèles 
au  tableau  ? feront  auffî  parallèles  entr’elles  $ 
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& ainfi  les  projetons  ab  & de  font  parallèles 
entr’elles  & aux  lignes  objectives  correfpon- 
dantes  AB  & DC. 

Corollaire  IL  La  projection  abcd 
d'une  figure  plane  A B C D , parallèle  au  ta- 
bleau , eft  femblable  à cette  figure  objeftive 
ABCD  : car  fi  l’on  mene  la  diagonale  AC  & fa 
projeftion  correlpondante  ac , les  côtés  ab  9 bc3 
ac  feront  parallèles  aux  côtés  objeCtifs  corref» 
pondants  AB  ? BC * AC.  Donc  les  angles  en  a 9 
b &c  feront  égaux  aux  angles  correfpondans  A, 
B & C ; & par  conféquent  le  triangle  abc  fera 
femblable  au  triangle  ABC  9 & le  triangle  aci 
au  triangle  ACD  : donc  toute  la  figure  abcd 
eft  femblable  à toute  la  figure  ABCD» 

Corollaire . HL  Dans  le  même  cas* 
îa  longueur  d’une  ligne  quelconque  ab  de  la 
projection , eft  à la  longueur  de  la  ligne  ob- 
jeCtive  AB  * comme  la  diftance  du  tableau  eft 
à la  diftance  du  point  de  l’œil  au  plan  objec- 
tif. Car  foit  la  ligne  O gG  perpendiculaire  à 
ces  deux  plans  qu’elle  coupe  en  g&iG9  nous 
aurons  ab  : AB  : : O a : OA  : : O g : OG  ( par 
la  prop . z 7.  du  Liv . IL  des  Elemens . ) Mais  g" 
eft  le  centre  du  tableau  y O g la  diftance  du 

B iv 


'Figure  3. 
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tableau,  & O G la  diftance  entre  le  point  de 
l’œil  O & le  plan  obje&if  ABCD.  Donc  ab 
eft  à AB  comme  la  diftance  du  tableau  eft  à 
la  diftance  entre  le  point  de  l’œil  & le  plan 
objçêHf. 


THEO  R Ê M E V. 


La  projection  d'une  ligne  ejl  parallèle  à fa 
directrice . 

ON  a déjà  fait  voir  dans  les  Définitions, 
de  même  que  dans  le  Théorème  3.  que 
les  lignes  O F , OG,  OD,  fg  font  toutes  dans 
le  même  plan  ; mais  le  plan  de  direction 
ODE  eft  parallèle  au  plan  du  tableau  ABIC. 
( Défin . 8.  ) Donc  la  directrice  OD  eft  pa- 
rallèle à la  projeftion  fg  {par  la  Trop.  16 . 

du  Liv.  IL  de  Elemens.  ) 

Corollaire  L Les  projetions  des  lignes 
qui  ont  la  même  direftrice , font  parallèles 
entr’elles. 

Corollaire  IL  Lorfque  la  ligne  objeftive 
GF  eft  parallèle  au  tableau , c’eft-à-dire  lorfi 
que  GF  eft  parallèle  à BI  -,  qui  eft  l’interfec- 
tion  du  tableau  avec  le  plan  objetif  5 la  ligne 
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OD  fera  auffi  parallèle  au  tableau  & à la  li- 
gne objeCtive , & par  conféquent  elle  efl; 
dans  le  plan  abkC  parallèle  au  plan  objeCtifl 
Donc  auffi  la  ligne  de  fuite  CV  du  plan  ob- 
jeCtif  DEFH  & la  projeftion  gf  de  la  ligne 
objeCtive  GF  ? font  dans  ce  cas  parallèles  en* 
tr’elles. 

Pour  voir  cela  évidemment  ? il  ny  a qu à 
concevoir , que  le  plan  O DGF  foit  placé  de  fa- 
çon que  le  point  D fe  trouve  fur  la  ligne  Ob  9 
les  deux  lignes  OD  & O b fe  confondoM  ; 
car  alors  il  efl  évident  que  GF  fera  parallèle  à 
O b & à Bis,  & que  f g fera  auffi  alors  paral- 
lèle à BI  & à la  ligne  de  fuite  CD* 

THEORÊME  YI. 

La  ligne  de  fuite  CD  , Finterfeclion  BI  & la  Figure  ?; 
ligne  de  direction  ED  d'un  plan  objectifs  font  planc^u  u 
parallèles  entr  elles* 


CA  r,  les  plans  OVC  & DFH  étant  pa- 
rallèles ( par  la  défin . zC.)  auffi  bien 
que  ODE  & CAB  ? la  ligne  de  fuite  CV  \ 
FinterfeCtion  BI  du  tableau  avec  le  plan  ob- 
jectif ? & la  ligne  de  direction  ED  feront  pa- 


I ?lgurc  3' 
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ralleles  ( par  la  prop.  1 6.  du  liv.  IL  des  Ele* 

mens . ) Ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Corollaire . La  diftance /V  d’un  point 
de  projection  f au  point  de  fuite  V ,,  eft  à la 
diftance  BV  du  point  d’interfeêUon  B de  la 
ligne  objective  au  même  point  de  fuite  V , 
comme  la  diftance  OV  de  l’œil  au  point  de 
fuite  V * eft  à la  diftance  DF  de  la  directrice 
au  point  objeétif  F.  Car  OVBD  eft  un  pa- 
rallélogramme : donc  BV  eft  égal  à DO , & 
les  triangles/ OV  & OFD  font  femblables, 
puifque  leurs  côtés  Vf  & OD  font  parallè- 
les. Donc /V  : VO  : : DO  ( = BV  ) : DF, 
/V  : BV  ; : OV  : DF. 


THEORÊME  VIL 


Les  divers  points  de  fuite  de  toutes  les  lignes 
d'un  plan  objectif  font  dans  la  ligne  de  fuite 
CV  de  ce  plan . 

Démonstration. 

PUisque  toutes  les  lignes  objeftives  font 
dans  le  même  plan  , leurs  parallèles  qui 
paftent  toutes  par  le  point  de  l’œil  O , fe- 
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font  auffi  toutes  dans  ie  plan  parallèle  au 
plan  obje&if  ( par  la  P ropojition  1 5.  du  Li- 
vre IL  des  Elemens . ) Donc  tous  les  points 
de  fuite  feront  dans  la  ligne  de  fuite  GV 
prolongée  9 s’il  eft  néceffaire. 

Corollaire  L Les  plans  objeéHfs  qui 
font  parallèles  entr’eux  3 ont  la  même  ligne 
de  fuite. 

Corollaire  IL  Le  point  de  fuite  de 
la  commune  feftion  de  deux  plans  objec- 
tifs , eft  le  point  où  les  deux  lignes  de  fuite 
de  ces  plans  fe  coupent  fur  le  tableau. 

Corollaire  IIL  La  ligne  de  fuite  d’un 
plan  perpendiculaire  au  tableau  , paffe  par 
le  centre  du  tableau  ; c’eft-à-dire  que  dans 
ce  cas  le  point  S eft  le  centre  du  tableau  a 
& la  ligne  OS  eft  la  diftance  du  tableau  $ 
au  lieu  que  dans  les  autres  cas  , où  le  plan 
objeffif  n’eft  pas  perpendiculaire  au  tableau , 
le  centre  du  tableau  fe  trouve  au  deffùs  9 
ou  au  défions  du  point  S ou  de  îâ  ligne  de 
fuite  CSV* 
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THEORÊME  VIII. 

Les  interfeclions  de  toutes  les  lignes  du  me- 
me plan  objectif  avec  le  tableau  [ont  dans 
V interfeclion  de  ce  plan  avec  le  tableau . 
Ce  qui  n’a  pas  befoin  de  démonftration. 

Corollaire  L 

L’Intersection  de  la  ligne  qui  fait  la 
commune  feftion  de  deux  plans  objec- 
tifs , eft  le  point  où  les  ni  terfeftions  de  ces 
deux  plans  fe  coupent  fur  le  tableau. 

Corollaire  II.  Les  plans  dont  Tinter- 
feétion  commune  eft  parallèle  au  tableau  , 
ont  des  interfeélions  avec  le  tableau  & des? 
lignes  de  fuite  parallèles  entr’elles* 
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PROBLÈME  PREMIER. 

il,  tant  donne  le  centre  S & la  dijlance  OS  de  Figure  ~êl 
l'œil  au  tableau  avec  le  point  b du  tableau  9 Planche  u 
vu  tombe  la  perpendiculaire  abaijjee  du  point 
objectif  A y fur  le  tableau  DE  VS  & fa 
dijlance  Ab  au  tableau  > trouver  la  projec- 
tion a de  ce  point  objectif  A fur  le  tableau * 

MEnez  la  ligne  SO  * égale  à la  difîance 
du  tableau  & parallèle  à la  ligne  don- 
née b A y qui  eft  la  diftance  du  point  objeéiif 
au  tableau  : joignez  S b & OA  * qui  fe  cou- 
pent en  a ; le  point  a d’interfeétion  fera  h 
proje&ion  requife. 

Démonstration . 

Si  l’angle  OSb , & par  confequent  fou 
alterne  Aba  ? avoir  été  droite  & qu’on  eût 
fait  tourner  les  triangles  S O a & bAa  autour 
de  l’axe  S ab  , jufquà  ce  que.SO  & b A fiif* 
lent  perpendiculaires  au  tableau  DE  VS  ? O 
feroit  devenu  le  point  de  l’œil  , A le  point 
obje&if  & AO  le  rayon  vifuel  qui  aurait 
coupé  le  tableau  en  a?&  par  confequent  le 
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point  a ( par  le  Théorème  IL  ) auroît  été  îi 
projetion  de  l’objet  A ; mais  le  point  a eft 
toujours  le  même  , foit  que  l’angle  OS  b 
foit  droit  ou  non  ; parce  que  les  triangles 
OSa  & Ala  font  femblables  , & par  confe- 
quent  Sa  : ah  : : SO  : b A.  Et  cette  pro- 
portion ne  varie  plus  par  le  changement  de 
l’angle  OS  b.  Donc  dans  tous  les  cas  , le 
point  a ainfi  trouvé  ^ eft  la  proje&ion  requife 
d’un  point  dont  la  diftance  au  tableau  eft 
Ab  & dont  la  pofition  par  rapôrt  au  tableau 
eft  b. 

Corollaire  /.  Ayant  mené  la  droite 
S£„on  peut  trouver  le  point  a avec  l’échelle 
& le  compas,  en  divifant  la  ligne  S£  en 
de  maniéré  que  Sa  foit  à la  ligne  ab  ? com- 
me la  diftance  SO  de  l’œil  au  tableau  , eft 
à la  diftance  bA  du  point  objetif  au  ta- 
bleau ; ce  qui  eft  néceffaire  „ lorfque  les  dift 
tances  b A ou  S O font  fort  grandes. 

Corollaire  IL  On  peut  trouver,,  par 
îe  moyen  de  cette  propofition  la  projetion 
d’une  ligne  ,,  en  cherchant  les  projetions  de 
deux  de  fes  points  & menant  une  ligne  droite 
par  les  deux  projetions  trouvées. 
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PROBLÈME  IL 

Etant  donnée  V interfeclion  d*une  ligne  objec- 
tive avec  le  tableau  , fa  poftion  fur  le  ta- 
bleau & par  confequent  V angle  qu  elle  forme 
avec  le  tableau  , le  centre  du  tableau  & la 
diflance  de  U œil  au  tableau  > trouver  la  pro- 
jection de  cette  ligne  , fon  point  de  fuite  & 
la  diflance  de  l'œil  au  point  de  fuite . 

SOit  DE  la  pofition  donnée  fur  le  tableau  Figure  6: 
de  la  ligne  propofée  , D fon  interfe ftion  planche  2* 
avec  le  tableau  & S le  centre  du  tableau* 

Menez  DC  j,  qui  forme  l’angle  EDC  égal  à 
celui  de  la  ligne  objective  avec  fa  pofition 
DE  fur  le  tableau.  Menez  SV  parallèle  à DE 
& SO  perpendiculaire  à SV.  Menez  encore 
OV  parallèle  à DC  & qui  rencontre  SV  en  V, 

& joignez  par  une  autre  ligne  les  points  D & 

V.  V fera  le  point  de  fuite  , OV  fa  diflance 
à l’œil,  & DV  la  projeéHon  indéfinie  delà 
ligne  propofée* 

D EMONSTRATIO  N. 

Imaginons  que  les  plans  OSV  & CED 
tournent  autour  des  axes  SV  & DE  jufques 
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à devenir  perpendiculaires  au  tableau  DEV5  / 
O fera  ie  point  de  l’œil  i DC  la  ligne  ob- 
jective , & OV  fa  parallèle  ; V fera  le  point 
de  fuite  ( par  la  définition  if  ) & par  con- 
féquent  DV  la  proieCtion  indéfinie  de  cette 
ligne  objeÊhve  ( par  Le  Théorème  J.  ) Ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

Corollaire  I.  Si  l’on  conçoit  DAC 

•» 

comme  la  ligne  obje&ive  que  l’on  amene 
fur  le  tableau  ? en  faifant  tourner  le  plan 
CDE  autour  de  l’axe  DE  , on  trouvera  la 
proje&ion  d’une  partie  AC  de  cette  ligne , en 
menant  les  rayons  vifuels  AO  & CO  qui  cou- 
peront DV  en  a & en  c ; car  les  points  a 
& c ne  dépendent  que  du  parallelifme  des 
lignes  OV  & DC  & de  leur  proportion  $ 
la  ligne  oV  étant  à la  ligne  cD  comme  VO 
efl:  à AD  , & cV  : cD  : : VO  ; CD  ? à caule 
des  triangles  femblables  aVO  & aDA,  cVO 
& cDC.  On  aura  une  idée  plus  claire  de  tout 
ceci  ? fi  Ton  compare  cette  figure  avec  la 
figure  3 , où  les  points  O , V g , B , G , 
F font  analogues  aux  points  O , V , c 9 a 9 
D , A , C de  celle-ci. 

Corollaire  II \ Ayrant  trouvé  DV,  on 

trouvera 
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trouvera  îa  projeCtion  c d’un  point  quelcon- 
que avec  Féciielle  & le  compas  en  faifant 


cV  : cD  1 1 O Y : CD, 


PROBLÈME  II L 


'La  projeBion  d'une  ligne  étant  donnée  avec  p‘mm  7i 
f on  point  de  fuite  , trouver  la  projeBion  d'un  Planchez* 
point  5 qui  divife  en  raifort  donnée  la  ligne 
objeBive » 

S Oit  AB  îa  projection  donnée  fur  laquelle 
il.  faille  trouver  la  projection  C d’un  point 
qui  divife  la  ligne  objective  fai  vaut  la  raifon 
donnée  & V fon  point  de  fuite.'  Menez  à vo- 
lonté Y O & faites  ba  parallèle  à VO.  D’un 
point  quelconque  O de  la  ligne  VO  > me- 
nez OA  & O B qui  couperont  b a en  a & b* 

Divifez  ab  en  c dans  la  proportion  donnée  , 

& menez  Oc  qui  coupe  AB  en  C \ le  point 
C fera  la  projeCtion  requife  , la  ligne  ob- 
jeétive  de  BC  étant  à celle  de  CA , comme 
bc  eft  à ca . 

DemO-NS  T R A T l O A\ 

0¥  étant  parallèle  à ba , on  peut  regar- 

C 
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der  ba  comme  la  ligne  objective , & OV 
comme  fa  parallèle  ; par  conféquent  O fera 
le  point  de  l’œil  & aO  > bO  , c O les  rayons 
vifuels  qui  formeront  les  projetions  A , B , C. 

Corollaire . Pour  peu  que  le  Le&eur 
foit  verfé  dans  les  mathématiques , il  trouvera 
aifément  que  CA  x BV  : CB  x AV  : : ca  z 
cb . Et  il  pourra  trouver  le  point  C avec  Pé* 
chelle  & le  compas  en  faifant  CA  : CB  ; : 
AV  X ca  : BV  X cb . 

Car  fi  l’on  imagine  la  ligne  a c b parallèle 
aux  deux  lignes  OV  & ab  , on  aura  par  les 
triangles  femblables  CA  : Ca  : : AV  : OV. 

Ca  : Cb  : : ca  : cb.  Cb  : CB  : : OV  : VB. 
Donc  en  compofant  par  la  multiplication  ces 
trois  proportions,  on  aura  ~ ~ x g x ||=) 

ev  * 3 X = vs  x ’*>  c’eft-à-dire  CA  ; CB  : ; 
AV  X ca  ; VB  X cb. 

% jg*.  ? 

'i  è 

êxfi'nœ 
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PROBLÈME  IV. 

Etant  donnée  fur  la  projection  indéfinie  d’une  p^ure  g \ 
ligne  9 la  portion  AB  , projection  d’une  Planche  ?» 
partie  de  cette  ligne  & fon  point  de  fuite 
V 9 couper  d’un  point  donné  C de  la  pro* 
jeelion  indéfinie  un  fegment  qui  foit  la  pro - 
jection  d'une  autre  partie  donnée  de  la  même 
ligne  objective  ? correfpondante  à la  projet 
don  déterminée  AB* 

MEnez  à volonté  VO  & la  ligne  abc 
parallèle  à VO  ,■  d’un  point  quelcon- 
que O , pris  fur  VO  ; menez  0x4  , OB  > 

OC  qui  coupent  ab  en  a P b y c y prenez  ci 
qui  foit  à ah  9 comme  la  partie  donnée  de 
la  ligne  objective  eff  à la  partie  ab  de  la 
même  ligne  , & menez  Od  qui  coupe  AB 
en  D.  CD  lera  le  fegment  requis. 

Démonstration. 

OV  étant  parallèle  à ha , on  peut  regarder 
èa  comme  la  ligne  objeâiive  & OV  comme 
fa  parallèle  ; par  conféquent  O fera  le  point 
de  l’oeil  P Qa  9 Ob  p Oc  fOd  les  rayons  vi- 

Cl] 
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fuels  qui  formeront  les  projetions  A , B , C , 
D j ainfi  qu’on  l’a  vu  dans  le  Problème  pré- 
cédent , qui  n’eft  qu’un  cas  particulier  de  ce- 
lui-ci , fçavoir  lorfque  le  point  C fe  confond 
avec  l’un  des  points  A ou  B. 

Corollaire . On  peut  trouver  le  point 
D avec  une  échelle  & un  compas  ? en  fai- 
fant  DC  : DV  : : de  x AB  * CV  : ab  x AV 
X BV,  Car  on  aura  de  la  même  maniéré  que 
dans  le  Corollaire  du  Problème  3.  BA  : BC  : : 
AV  x ab  : CV  x bc,  & CB  : CD  : : BV  x 
le  : DV  x cd.  Donc  en  compofant  BA  : 
CD  : : AV  x BV  x ab  : CV  X DV  X ccL 
Donc  CD  X AV  x BV  x ab  — AB  x CV  x 
DV  x cd.  Donc  CD  : DV  : : AB  X CV  X 

cd  : AV  x BV  X ab. 
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PROBLÈME  V. 

Étant  donné  le  centre  du  tableau  & la  diflance 
de  l’œil  au  tableau  , avec  l’ interfeclion  d'un 
plan  & fon  inclinaifon  au  tableau  ; trouver 
la  ligne  de  fuite  fon  centre  & fa  diflance • 

S Oit  AB  lïnterfeftion  donnée  du  plan  F^ure 
avec  le  tableau , C le  centre  du  tableau  ; planche  ^ 
menez  CO  parallèle  à AB  & égale  à la  dis- 
tance du  tableau , & CA  perpendiculaire  à 
AB.  Menez  OS  qui  coupe  AC  prolongée  en 
S , de  maniéré  que  l’angle  O SC  Soit  égal  à 
rinclinaifon  du  plan  objectif  avec  le  tableau* 

Menez  enfin  SD  parallèle  à AB  $ SD  fera  la 
ligne  de  fuite,  S fon  centre  & OS  fa  diftance* 

Démonstration . 

Imaginons  que  le  triangle  OSC  foit  élevé 
fur  le  tableau  de  maniéré  que  OC  foit  per- 
pendiculaire au  tableau  ASDB.  Dans  ce  cas 
O feroit  le  point  de  l’œil , & SD  étant  pa- 
rallèle à AB  9 un  plan  qui  pafferoit  par  cette 
dernieré  ligne  & par  le  point  O , feroit  le  pa- 
rallèle d’un  plan  objectif  qui  pafferoit  par  AB 

C iij 


Figure  10 
Planche  2 
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6 qui  feroit  incliné  au  tableau  félon  fangle 
OSC.  Donc  SD  eft  la  ligne  de  fuite  ; & OS 
étant  dans  ce  cas  perpendiculaire  à SD , S fe- 
roit le  centre  & SO  la  diftance  de  la  ligne 
de  fuite  SD.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

N.  B.  En  prenant  OC  pour  rayon  , CS  eft 
la  cotangente  & OS  la  cofécante  de  l’incli- 
naifon  du  plan  objeftif  avec  le  tableau. 


PROBLÈME  VI. 

B tant  donné  y V interjection  d'un  plan  objectifs 
fa  ligne  de  fuite  y fon  centre  & fa  diflance  $ 
trouver  la  projection  d'une  ligne  quelconque 
du  plan  objectif  y de  maniéré  que  les  figures 
de  ce  plan  objectif  foient  repréfentées  dans 
leurs  jufies  proportions . 


, Oit  DF  l’interfeéKon  donnée  du  plan  ob- 
“ 3 jeftif  avec  le  tableau , HG  fa  ligne  de 
fuite  , & S le  centre  de  cette  ligne  5 élevez 
SO  perpendiculaire  à GH.  Soit  ABDF  le 
plan  objecïif  ramené  dans  le  plan  du  ta- 
bleau , en  le  faifant  tourner  autour  de  fon  in- 
terfeftion  DF , & foit  OHG  le  plan  parallèle 
au  plan  objeftif  ? ramené  auffi  au  plan  du  ta- 
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Bleau , en  le  faifant  tourner  autour  de  la  ligne 
de  fuite  HG,  Soit  encore  AB  la  ligne  objec- 
tive dont  on  demande  la  projection  -,  & fup- 
pofons  enfin  que  AB  coupe  l’interfeCtion  en 
D.  Menons  OG  parallèle  à AB,  & qui  coupe 
la  ligne  de  fuite  en  G.  Menons  enfuite  la  li- 
gne DG  , qui  fera  la  projeéHon  indéfinie  de  la 
ligne  objective  AB.  Enfin  par  les  points  A & 
B , menons  à volonté  les  lignes  AC  & BC 
qui  fe  rencontrent  en.  C j & après  avoir 
trouvé , comme  ci-devant , leurs  proje&ions 
indéfinies  FI  & EH  qui  coupent  la  ligne  DG 
en  a & en  b , nous  aurons  dans  la  ligne  ah 
la  proje&ion  déterminée  de  la  ligne  objeétive 
AB  ^ puifque  a eft  la  projeélion  de  l’extré- 
mité A de  cette  ligne  objeftive , & b la  pro- 
jeftion  du  point  B qui  eft  fon  autre  extré- 
mité : car  FI  étant  la  projeftion  indéfinie  de 
AC  , & DG  de  AB  , Finterfe&ion  a de  Fl 
& DG  fera  la  projeôion  de  l’interfeâion  A 
de  AC  & AB  , & ainfi  de  l’autre  point  A 
Autrement  9 foit  KL  la  ligne  objective  don- 
née. Après  avoir  trouvé  par  la  méthode  pré- 
cédente fa  projection  indéfinie  QG , on  mè- 
nera les  lignes  O K & OL  qui  coupent  cette 

C iv 


Figure  n. 
Planche  2. 
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projeffion  en  k & /.  Ces  points  k & / feront 
les  projetions  des  extrémités  K & L de  la 
ligne  objective. 

Autrement  y par  les  lignes  directrices. 

Soit  EF  l’interfe&ion  donnée  y & que  le 
plan  objeftif  foit  ramené  dans  le  plan  du  ta» 
bleau  EFGH , de  maniéré  que  la  ligne  de  di- 
rectionquieft  l’interfetion  commune  du  plan 
objeftif  & 'du  plan  de  direction  ( définition 
14 . ) tombe  fur  HI  , & que  la  diftance  entre 
EF  & HI  foit  égale  à la  difiance  de  la  ligne 
de  fuite  donnée.  Soit  auffi  O le  point  de  Fœil  ? 
ramené  dans  le  plan  du  tableau  avec  le  plan 
de  direftion  HOI  ( qui  efi  parallèle  au  ta- 
bleau s définùtion  8.  ) on  trouvera  la  projec- 
tion indéfinie  d’une  ligne  objective  AB  7 en 
la  prolongeant , jufques  à ce  qu’elle  coupe  EF 
Sc  HI  en  F & G j menant  enluite  O G & 
tirant  Fæ 'parallèle  à OG?  F a fera  la  projec- 
tion indéfinie  requife.  On  trouvera  de  même 
la  projection  indéfinie  E d d’une  autre  ligne 
AD  j,  qui  paffe  par  A & par  fon  interfeétion. 
Avec  Fa  on  aura  la  projection  a de  l’extré- 
mité A.  On  aura  de  même  l’autre  extrémité 
b , ou  bien  on  trouvera  ces  extrémités  en 
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menant  des  lignes  des  points  A & B au  point 
O,  comme  dans  la  conftru&ion  précédente. 

Démonstration. 

Imaginons  que  ces  figures  foient  repliées 
( figure  10.  planche  z.  ) en  DF  & HG  & 
( figure  il . planche  2.  ) en  EF  & HI  9 de 
maniéré  que  le  plan  objeftif  5 fon  parallèle 
& le  plan  de  direction  reviennent  avec  le 
point  de  l’œil  O dans  la  pofîtion  qui  leur 
convient.  On  verra  alors  que  D (dans  la  fi- 
gure 10 . planchez .)  & F (dans  la  figure  1 z* 
planche  2.  ) eft  Finterfeétion  de  AB  & que  G 
(dans  la  figure  11 . planche  z.)  eft  fon  point  de 
direction  ; mais  O G (dans  la  figure  10.  plan* 
che  2.  ) eft  toujours  parallèle  à AB.  Donc  G 
eft  fon  point  de  fuite  5 & DG  fa  projeftion 
indéfinie  ( par  le  Théorème  ) & Fa  ( dans  la 
figure  11.  planche  2,)  eft  toujours  parallèle  à 
O G qui  eft  la  ligne  direftrice  de  AB.  Donc 
F a eft  la  projeftion  indéfinie  de  AB  ( par  le 
Théorème  b.  ) Il  eft  clair  que  le  point  a par 
rinterfeftion  de  FI  avec  DG  (dans  la  figure 
10 . planche  2.  ) & de  Rd  avec  Fa  (dans  la  fi* 
gure  1 planche  z.)  eft  la  projeftion  du  point 
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d’interfe&ion  des  lignes  obje&ives  AB  & AC 
{dans  la  figure  10 . planche  z.  ) & de  AB  & 
AD  ( dans  la  figure  n.  planche  2.) 

L’autre  conftruérion  par  les  lignes  AO  & 
B O , ou  O K & KL  , eft  la  même  que  celle 
de  la  figure  6*.  planche  1 . par  les  lignes  AO 
& CO  pour  trouver  les  points  a & c dans 
cette  figure  6.  planche  2,  comme  on  Fa  ex- 
pliqué dans  le  Corollaire  1.  du  Problème  2. 

N.  B . i°.  Le  Leéfeur  qui  n’eft  pas  verfé 
dans  les  mathématiques  n’aura  pas  beaucoup 
de  peine  à imaginer  comment  le  plan  objec- 
tif , fon  parallèle  & le  plan  de  direction 
peuvent  fe  ramener  auffi  bien  que  le  point 
de  l’œil  dans  le  plan  du  tableau  , s’il  veut 
bien  faire  attention  que  dans  la  figure  3.  plan- 
che 1 . tous  ces  différens  pians  peuvent  fe  ra- 
procher  à mefure  que  les  angles  O VB  & ODB 
s’aggrandiffent  } de  maniéré  que  le  paralle- 
lograme  OYBD  ne  formera  plus  qu’une  ligne 
droite  O VB , & le  plan  de  direction  ODEfe 
confondra  avec  le  plan  du  tableau  OVB  , 
de  même  que  le  pian  objeftif  BHF , qui  fera 
vu  au  travers  du  tableau  & collé  derrière  le 
tableau. 
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N.  B.  2°.  Dans  la  figure  n,  planche  zB  les 
projetions  ai  & kl  font  parallèles , parceque 
leurs  lignes  objetives  ont  la  même  diretrice 
OH  , conformément  a ^Corollaire  z.  du  Théo « 
rême  5.  Il  en  eft  de  même  des  projetions 
Im  & cd  dont  les  lignes  objetives  ont  la  même 
diretrice  O I. 


PROBLÈME  VIL 

'Les  memes  chofies  étant  données  y comme  dans  le 
Problème  précédent  ; trouver  la  projeclion 
d’une  figure  9 qui  efi  dans  le  plan  objectif» 

ON  trouvera  la  projetion  entière  de  la 
figure  donnée,  en  cherchant  par  le  Pro- 
blème précédent  les  projetions  de  fes  diffé- 
rentes parties» 

Par  exemple  : la  projetion  klmnp  du  pen- 
tagone KLMNP  fe  trouve  en  cette  maniéré. 
Menez  OG,  OH,  Ot,  O Y parallèles  à KL, 
LM,  MN,  KP,  refpetivementj  les  points  G, 
H , I , V feront  leurs  points  de  fuite  , & KL  * 
LM,  MN  , étant  prolongées  , couperont 
leurs  projetions  indéfinies  dans  leurs  interne- 
rions Q , R , T.  Donc  en  menant  QG,  RHâ 


Figure  idt 
Planche 
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TI  , on  aura  les  projetions  l 8c.  m des  points 
L & M par  les  interférions  mutuelles  de  ces 
lignes.  Menant  enfuite  O K & ON  , on  aura 
les  points  k & n ; & menant  kV  au  point  de 
fuite  V de  la  ligne  objective  KP  , on  aura 
la  projetion  indéfinie  de  KP.  Enfin  menant 
OP  , on  aura  le  point  p. 

On  trouvera  les  projetions  des  figures  cur- 
vilignes en  cherchànt  celles  de  leurs  différent 
points,  & en  les  joignant  enfuite  à la  main, 
auffi  exactement  qu’il  fera  poffible. 

/ Tlg.  13.  n.  Ainfi  dans  la  figure  zj.  n°.  z.  DE  étant  Pin- 
p plane . 2.  terfeg.ion  §£  yp  [a  ügne  de  fuite,  O le  point  de 
Fœil  & ABC  le  cercle  objectif  placé  comme 
dans  le  Problème  précédent , on  trouvera  la 
projection  a d’un  point  quelconque  A , en  me- 
nant AD  & fa  parallèle  OV  ; menant  enfuite 
DV  & OA  qui  fe  coupent  au  point  requis  a 
félon  la  confïrution  du  Problème  6.  D étant 
Pinterfetion  & V le  point  de  fuite  de  la  ligne 
AD.  Si  les  autres  lignes  de.  la  même  figure 
font  menées  parallèlement  à la  ligne  AD  & 
parallèlement  les  unes  aux  autres , le  même 
point  de  fuite  leur  fera  commun* 
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Ou  bien  comme  dans  n°.  (*  ) VF  étant F%.  13: 

la  ligne  de  direétion  ramenée  dans  le  tableau,5’ planc' 
ainfi  que  dans  la  figure  zi.  planche  z9  & tout 
le  refte  fubfiftant  comme  ci-devant  ; on  mè- 
nera à volonté  AD  qui  coupera  DE  & VF 
en  D & en  V , & menant  enfuite  O V & D a 
fa  parallèle  , on  mènera  encore  la  ligne  OA  , 
qui  coupant  la  ligne  D a en  a,  donne  , par  ià 
même  , la  projeftion  a du  point  A ; & îe 
même  point  V fervant  de  point  de  direâion 
à tous  les  points  A 9 B ? &c.  & à la  même 
ligne  OV  {par  le  Corollaire  z.  du  Théorème  5.) 

T outes  les  lignes  qui  font  parallèles  à la  ligne 
Da  feront  parallèles  entr’elles  & à la  même 
ligne  OVo 

( * ) On  peut  remarquer  que  cette  ïigne  VF  repréfente 
la  ligne  DE  de  la  figure  3.  -planche  1.  ramenée  fur  le  plan 
du  tableau , en  aggrandiiîant  les  angles  OVB  3 ODG  j niques 
à ce  qu’ils  deviennent  chacun  de  180.  degrés;  les  angles  DOY, 

& DBV  devenant  alors  nuis  , ainfi  qu’on  l’a  vu  dans  la  ire.  re- 
marque du  Problème  6.  la  ligne  DE  ainfi  ramenée  fur  le  ta- 
bleau eft  parallèle  à la  ligne  de  fuite  CV  ( figure  3 . planche 
à la  ligne  dlaterfeélion  BI 5 & OD  eft  toujours  égal  à BV» 


"Figure  20. 
Planche  2. 
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PROBLÈME  VIII. 

Trouver  la  projection  Tune  figure  , qui  ejl  dans 
un  plan  parallèle  au  tableau. 

ON  a vu  dans  /e  Corollaire  z.  du  Théo- 
rème 4.  que  cette  projection  doit  être 
femblable  à fon  objet.  Il  faut  donc  prendre 
une  copie  femblable  à la  figure  obje&ive  , 
en  donnant  à fes  côtés  homologues  la  pro- 
portion qu’on  a expliquée  dans  le  Corollaire 
du  même  Théorème . 


PROBLÈME  IX. 


Etant  donnée  l'interfection  d'un  plan  , fa  ligne 
de  fuite  , fon  centre  , & fa  difiance  y trou- 
ver la  figure  objective  d'une  projection  faite, 
fur  le  tableau. 

TOut  étant  préparé  dans  la  figure  10 , 
planche  z.  comme  dans  les  Problèmes 
6.  & y.  foit  propofé  de  trouver  la  figure  ob- 
jeftive  de  la  projeftion  klmnp.  Continuez  les 
projections  kl , Im  , mn  jufques  à ce  qu’elles 
coupent  l’interfeftion  en  Q , R , T.  qui  fe- 
ront leurs  interférions  , & la  ligne  de  fuite 
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f n G , H , I qui  feront  leurs  points  de  fuite* 
Prolongea  auffi  la  ligne  kp  jufques  à fou 
point  de  fuite  Y & menez  les  lignes  OG  f 
OH,  Oî,  OV,  & QK,  RM,  TN  paral- 
lèles aux  trois  premières  refpeftivement  $ el- 
les fe  couperont  mutuellement  en  L & en  M* 
Menez  Ok  & On  qui  couperont  QL  & TM 
dans  les  points  objeéHfs  K & N de  k & n.  Me- 
nez KP  parallèle  à OY  & Op , qui  la  coupe 
en  P , & ce  point  P fera  le  point  objeéfif 
de  p.  Enfin  en  menant  NP  , on  aura  la  figure 
obje&ive  requife* 

# 

Démonstration . 

Cette  conftru&ion  eft  évidente  par  le 
Problème  y\  qui  efi:  Finverfe  de  celui-ci. 

N.  B . On  peut  de  même  revenir  à la  fi- 
gure objeôive , par  le  moyen  des  lignes  di** 
ceclrices  P comme  dans  la  figure  ï\ 


! 'Figure  iû'. 
Planche  2. 
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PROBLÈME  X. 


Les  memes  chofes  étant  données  ; trouver  feu- 
lement la  longueur  de  la  ligne  objective  d3  une 
projection  donnée* 

S Oit  I , II  la  projeCtion  donnée,  le  relie 
de  la  figure  étant  conçu  , comme  dans 
les  Problèmes  précédens  $ prolongez  I , II 
jufques  à fa  rencontre  avec  la  ligne  de  fuite , 
dans  fon  point  de  fuite  V : & après  avoir 
mené  V O ; prenez  dans  la  ligne  de  fuite  V 3 
égal  à VO.  Menez  enfuite  3 , I & 3 , IL  qui 
coupent  la  ligne  d’interfeCtion  en  1 & 2 ; je 
dis  que  1 , 2 fera  la  longueur  cherchée  de 
la  ligne  requife  de  la  ligne  objeCtive  dont  la 
projection  eft  I,  IL 

Démonstration . 

Soit  W FinterfeCtion  de  I , IL  V3  étant  égal 
à VO  , diftance  du  point  de  fuite , & W2  étant 
parallèle  à V3  , on  pourra  prendre  le  point 
3 pour  le  point  de  l’œil , Wi  2 pour  la  ligne 
objeCtive,  & 3.  1 , & 3.  2 pour  les  rayons 
vifuels  qui  forment  la  projeCtion  I.  IL  Car  fi 
l’on  compare  cette  figure  iq9  planchez ♦ avec 

la 
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la  figure  3 . planche  1 . on  verra  que  Piîitër- 
feftion  W eft  la  même  chofe  que  B ( figure 
3.  planche  2.)  que  WV  eft  B Y ; 3 Y paral- 
lèle àf  ï,  2 eft  la  même  ligne  que  OV  pa- 


rallèle à BGF  j que  L II  eft  gf?  & par  con-- 
féquent  ï,  2 répond  à GF  de  la  même  figure 
3 . planche  1. 

Corollaire . On  peut  trouver  la  longueur 
! « 2 avec  Féchelle  & le  compas , en  faiiànt 

î.  2 : V3  ( ou  VO  ) : : L II  x 'WV  : I,  Y x IL 
V.  Car  ^,4# 


d I I.  II 
X Tu  X VJ 


'■?  v v;  v 

TV  ~ ihv  X 


L II 

Yr; 


_ wv  v 
— iTv  X 


v ^ 

li  v 


X 


vf  = tv  x ïiV  c’eft-à-dire  que 


1.2:  V3  ::  LU  XW:II.V  X LV. 


PROBLÈME  XL 


Etant  donnée  la  ligne  de  fuite  dé  un  plan  $ f on 
centre  & fa  difiance  y & la  projection  d'une 
ligne  de  ce  plan  ; trouver  la  projection  d' une 
autre  ligne  du  même  plan  7 qui  forme  un  angle 
donné  avec  la  première . 


S Oit  O le  point  de  Fœil?  placé  comme  Fi 

dans  les  Problèmes  précédents GH  la  ttamhe2s 
ligne  de  fuite  ? & ab  la  projeéHon  donnée  3 

D 
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il  eft  queftion  de  mener  ac , de  maniéré  que 
l’angle  objeftif  de  bac  foit  égal  à un  angle 
donné.  Prolongez  a b jufques  à fon  point  de 
fuite  G : menez  GO  & OI  qui  forment  l’an- 
gle GOÏ  égal  à l’angle  donné  , & qui  coupent 
la  ligne  de  fuite  en  I.  Menez  enfuite  lac  qui 
fera  la  ligne  cherchée. 

O 

D E M O N S T R A T I O N. 

L a figure  étant  conçue  ? comme  dans  les 
Problèmes  précédons  , foit  AB  la  ligne  objec- 
tive de  ab , & par  conféquent  parallèle  à OG 
( par  la  Définition  ib,  & par  le  Théorème  J.  ) 
Par  la  même  raifon  AC  parallèle  à OI  eft  la 
ligne  objeôivç  dç  ac  ; puifque  I eft  fon  point 
de  fuite  ( Théorème  J.  ) Mais  AB  & AC  étant 
parallèles  à O G & OI  ? l’angle  BAC  eft  égal 
à GOI 9 qui  eft  égal , par  la  conftruftion,  à 
l’angle  donné.  Donc  bac  repréfentant  l’angle 
BAC  ? repréfente  aufli  l’angle  donné.  Ce  qu’il 
falloir  conftruire. 

N.  B . S’il  avoir  fallu  faire  enforte , que  l’an- 

7 T. 

gle  abc  repréfentât  l’angle  ABC , il  auroit  fallu 
prendre  l’angle  GOH,  fupplément  à deux 
droits  de  l’angle  ABC.  Car  ces  lignes  OH  , 
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G G étant  parallèles  aux  lignes  BC , BA,  il 
eft  évident  que  F angle  GOH  eft  fupplément 
de  Fangle  ABC* 


PROBLÈME  XI L 

Etant  donnée  la  ligne  de  fuite  P un  plan  ? fon 
centre  & fa  difance  y & la  projection  d’un 
coté  d’un  triangle  d’une  efpéce  donnée  , & qui 
ejl  fur  ce  plan  ; trouver  la  projection  de  tout 
le  triangle * 

ON  trouvera  les  projetions  des  côtés  qui  &gure  îQ: 
manquent  à ce  triangle,  par  le.Problê- Planche  2 . 
me  précédent , les  angles  du  triangle  étant 
donnés  ; & ainfî  ayant  la  projeftion  donnée 
ab  du  côté  AB  du  : triangle  ABC,  on  trouvera 
le  point  de  fuite  I du  côté  ac  5 ■ en  faifant  Fan- 
gle IOG  égal  à Fangle  CAB  ? & Fon  aura 
le  point  de  fuite  H du  côté  bc  , en  faifant 
Fangle  HO  G fupplément  de  CB  A* 

N.  B.  Si  le  point  de  fuite  de  la  ligne  don- 
née ai  eft  hors  de  portée  9 on  pourra  pro- 
céder de  la  maniéré  fiüyante.  Prenez  une  li- 
gne DR  ( parallèle  à la  ligne  de  fuite  HG  7 

D i j 
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par  le  Théorème  6.  ) pour  ia  ligne  d’interfec- 
tion , & par  le  moyen  de  deux  lignes  H£E , 
laF  , menées  à volonté  par  les  points  b & a , 
vous  aurez  les  points  objetifs  À & B des 
points  a & b ( par  le  Problème  p.  ) & vous 
mènerez  AB.  Enfuite  fur  le  côté  AB,  vous 
achèverez  le  triangle  objeftif,  & vous  trou- 
verez les  projetions  des  côtés  qui  manquent 
par  le  Problème  y9  Cela  eft  fondé  fur  ce  que 
dans  la  figure  j.  planche  z.  fi  l’on  mene  un 
plan  parallèle  au  plan  objeftif,  la  projetion 
d’une  figure  donnée  fur  le  plan  objetif , fera 
auffi  la  projection  d’une  figure  femblable  du 
plan  parallèle  au  plan  objetif. 


PROBLÈME  XI  IL 


Etant  donnée  la  ligne  de  fuite  d'un  plan  , fon 
centre  & fa  difiance  , & la  projection  cü  un 
coté  d'une  figure  donnée  fur  ce  plan , trouver 
la  projection  de  toute  la  figure . 

REduifez  toute  la  figure  donnée  en  trian- 
gles par  le  moyen  des  diagonales , & 
cherchez  les  projetions  de  tous  ces  triangles 
l’un  après  l’autre  ( par  le  Problème  12,  ) en 
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commençant  par  ceux  qui  ont  la  ligne  donnée 
pour  un  de  leurs  côtés.  On  peut  faire  la  mê- 
me chofe  en  différentes  maniérés  par  F appli- 
cation des  Problèmes  précédons  , félon  ce  qui 
conviendra  le  mieux  dans  chaque  cas  parti- 
culier. C’efl  ce  que  Fon  verra  plus  clairement 
dans  quelques  exemples. 

Exemple  L 

Soit  ÏK  la  ligne  de  fuite , S fon  centre, 
& SO  fa  diftance  ; foit  AB  parallèle  à IK  la 
projeftion  donnée  d’un  côté  d’un  exagone 
régulier.  Menez  OG  parallèle  à IK  ( par  la 
Définition  ) la  ligne  objeéHve  AB  étant 
parallèle  au  tableau  ( par  le  Corollaire  2.  du 
Théorème  5.  ) Vous  trouverez  les  points  de 
fuite  H , I , K des  côte£  & des  diagonales  BC, 
FE , AD  ; AF  , BE  , CD  ; AC  , [ par  le  Pro- 
blème IL  1 en  faifant  les  angles  HO  G de  60 
degrés,  IOG  de  120  degrés,  & KOG  de  30 
degrés  ; & menant  AK  & BH , vous  aurez  le 
point  C.  Menez  AH  &;CI,  vous  aurez  le 
point  D.  Menez  DE  parallèle  à IK  & la  ligne 
AS  , vous  aurez  te-point  E.  ( car  S eft  le  point 
de  fuite  de  AE  , Fangle  objeftif  de  EAB 

D iij 


Figure  14» 
Planche  2» 
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étant  un  angle  droit , comme  GOS.  ) Enfin 
menez  EH  & AI.,  vous  aurez  le  point  F , & 
par  conféquent  toute  la  figure  requife.  On  na 
pas  mené  les  lignes  AK  , AS  , pour  ne  pas 
embrouiller  la  figure  ; on  fiera  fouvent  de  meme 
dans  les  autres  Exemples . 

/ ' i 

Exemple  IL 

Dams  la  figure  1 3.  planche  3.  on  trouve  la 
projeftion  mrptqs  de  la  figure  MRPTQS 
( qui  eft  l’ichnographie  d’un  icofaëdre  régulier 
affîs  fur  l’une  de  fes  faces.  ) Etant  donnée  la 
Figure  is.  projection  ab  du  côté  AB  , & la  ligne  de  fuite 
Planche  3.  yx  5 avec  le  point  de  l’œil  O ramené  fur  le 
tableau,  comme  dans  le  Problème  précédent, 
on  décrit  d’abord  l’ichnographie  objeCtive  en 
traçant  deux  exagones  réguliers  & concen- 
triques AFBICH  & RMSQTP  , dont  les  cô- 
tés homologues  font  en  raifon  des  parties  d’une 
ligne  coupée  en  extrême  & moyenne  raifon. 
( Voyez  la  Définition  3.  du  Liv . 6 . des  E le- 
mens  ) & en  menant  les  lignes  que  l’on  voit 
tracées  dans  la  figure. 

Ayant  prolongé  la  projection  ab  jufques  à 
fort  point  de  fuite  V ^ on  aura  les  points  de 
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fuite  W & X des  autres  deux  côtés  du  trian- 

Igle  abc  ( par  le  Problème  n . ) enfuite  menant 
à volonté  sP  parallèle  à VX , menez  & 
qui  coupent  cette  ligne  en  a & b ; & 
divifant  a b en  k , d , e , 1 , en  même  propor- 
tion que  AB  en  K , D ? E , L , on  mènera  kW9 
d¥,  e¥,  IW,  pour  avoir  les  projetions  k3 
d j e j l des  points  K «,  D,  E^  L ( parle  Pro- 
blème 3.  ) • menant  enfuite  dX , eW  & eX , 
on  aura  les  points  f&c  g%3  menez  enfin  gV , & 
vous  aurez  les  point  h & z : car  W & V 
étant  les  points  de  fuite  reïpeôivemenî  de  bc  9 
ac  y & ab , les  projetions  indéfinies 
cX , & gV  feront  celles  des  lignes  objeftives 
FDH  , FEI , EG  ; & HGI  parallèles  à BC  , 
ÂC  9 BC  & AB.  En  menant  nX  & IW , 011 
aura  le  point  m , parce  que  KM  eft  parallèle 
à CB , & Ton  aura  n ( projeft'ion  de  N ) par 
rinterfeftion  de  kX  avec  dW  déjà  tracées/ 
puifque  kX  eft  la  projeêHon  indéfinie  de  KM 
& dW  de  la  parallèle  à AC  qui  pafle  par  D , 
ou  de  la  ligne  DN.  Faifant  enfuite  do  & op 
égales  chacune  à nid  ; & menant  oW , pW , 
on  aura  les  points  o & p ( par  le  Problème  J.  ) 
parce  que  MO  eft.  double  de  OP  — MN» 


Figure  16. 
Planche  3. 
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Enfuite  menant  pV  , on  a le  point  q par  Ton 
interfeclion  avec  IW  déjà  tracée  ; parce  que 
PQ  eft  parallèle  à ÀB , & QL  à AC.  Menez 
o\V  & nV  , vous  aurez  le  point  i\ 

Faites  ms  égale  à md,  & menez  s\V,  vous 
aurez  lé  point  s.  Enfin  menant  jX  , qui  coupe 
roW  déjà  tracée , on  aura  u On  achevé  le 
refte  , en  joignant  les  points  trouvés  , comme 
on  le  voit  allez  dans  la  figure. 

Exemple  III. 

On  trouve  dans  cet  Exemple,  la  projec- 
tion de  Fichnographie  d’un  dodécaèdre  régu- 
lier , lorfque  l’on  a la  projeCHon  donnée  de 
l’un  de  fes  côtés , en  revenant  à la  figure  ob- 
jective par  le  Problème  g.  & procédant  en- 
fuite  par  Le  Problème  7.  le  LeCteur  peut  s’exer- 
cer en  examinant  cette  figure  3 & je  dois  feu- 
lement lui  faire  remarquer,  que  Fichnogra- 
plne  objeftive  fe  fait  en  décrivant  deux  déca- 
gones concentriques  & parallèles,  dont  les  cô- 
tés homologues  font  comme  les  fegmens  d’une 
ligne  coupée  en  moyenne  & extrême  raiforu 
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Exemple  IV . 

Dans  cet  Exemple , DC  étant  la  ligne  de 
fuite  & O le  point  de  Fœil  ramené  au  tableau^ 
comme  dans  les  Problèmes  précédents  , on 
trouvera  la  projeftion  ANBMLP  d’un  oftaë- 
dre  régulier  ,»  étant  donnée  la  projeftion  ÀB 
de  Fun  de  fes  côtés.  Il  n'y  a qu’à  opérer  de 
cette  maniéré.  Ayant  prolongé  AB  jufques  à 
fon  point  de  fuite  C $ on  trouvera  le  point  de 
fuite  G des  côtés  AK  & NM  ( par  le  Pro- 
blème 11.)  en  faifant  Fangle  COG  de  60  de- 
grés.  Enfuite  9 ( par  le  Problème  1 o ) en  choi- 
ftffant  une  ligne  bl  parallèle  à CD , pour  fer- 
vir  d’interfeéHon  * & faifant  CD  égal  à CO , 
& GH  égal  à GO  ^ fi  on  mene  DA  & DB  9 
qui  coupent  bl  en  a & b , ab  fera  la  longueur 
de  la  ligne  objeftive  de  AB.  Menez  HA  qui 
coupe  bl  en  a , & faites  a / égal  à ab  j menez 
encore  l H qui  coupe  *AG  en  L , vous  aurez 
la  projeftion  AL  ( dont  la  ligne  objeéfive  eft 
égale  à a/,  & par  conféquent  à la  ligne  ob- 
jective de  AB  ppuifque  a / eft  égal  à ab.  ) Di- 
vifez  enfuite  ab  & a l chacune  en  trois  parties 
■égales  par  les  points  e i , k , & menez 


Figure  17; 
Planche  3. 


Figure  18* 
Planche 
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eD  ,/ D , iH  , AH , vous  aurez  les  points  E ? 
F,  I ^ K,  ( par  le  Problème  3.  ) Menez  enfin 
FG  , KH , El , vous  aurez  les  points  M,N, 
P , qui  achèvent  la  figure. 


PROBLÈME  XIV. 

Etant  donnés  le  centre  & la  dijlance  du  ta- 
bleau y avec  la  ligne  de  fuite  d'un  plan  y 
trouver  le  point  de  fuite  des  lignes  perpen- 
diculaires à ce  plan . 

S Oit  AB  la  ligne  de  fuite  donnée , & C 
le  centre  du  tableau.  Abaiflez  CA  perpen- 
diculaire, & menez  CO  parallèle  à la  ligne 
AB , & que  CO  foit  égale  à la  diftance  du  ta- 
bleau. Joignez  AO  & elevez  OD  perpendi- 
culairement à AO  qui  coupe  CA  en  D ; le 
point  D fera  le  point  de  fuite  requis. 

Démonstration . 

Imaginons  que  le  triangle  AQD  tourne 
fur  le  plan  de  la  figure  , de  maniéré  que  CO 
lui  devienne  perpendiculaire  , & que  O de- 
vienne le  point  de  Eœil.  Le  plan  qui  paffe- 
roit  alors  par  le  point  O & par  la  ligne  AB , 


âe  Perfpeclive  linéaire . jg 

feroit  le  paraliele  du  plan  objeftif , & la  ligne 
OD  lui  feroit  perpendiculaire.  Par  conféquent 
ce  feroit  la  parallèle  de  toutes  les  lignes  per- 
pendiculaires au  plan  objeftif.  Donc  D eft  le 
point  de  fuite  de  ces  perpendiculaires  ( par  h 
Définition  ij.  ) 

N.  B . i.  Lorfque  la  ligne  de  fuite  AB 
paffe  par  le  centre  du  tableau  «,  c’eft-à-dïfe  9 
lorfque  le  plan  objeftif  eft  perpendiculaire 
au  tableau , le  point  D eft  à une  diftance  in- 
finie 9 la  ligne  OD  étant  parallèle  à AD  $ & 
les  projetions  des  lignes  perpendiculaires  au 
plan  propofé  feront  toutes  perpendiculaires 
à AB , puifqu’elles  ne  peuvent  rencontrer  la 
ligne  AC  ^ qui  lui  eft  perpendiculaire  , qu'à 
une  diftance  infinie.  Elles  feront  donc  tou- 
tes parallèles  en tr’ elles  ; ce  qui  doit  être  en- 
core par  une  autre  raifon  > puifque  leurs  li- 
gnes objectives  font  toutes  parallèles  au  ta- 
bleau. 

N . B . 2»  Lorfque  le  plan  objeftif  eft  pa- 
rallèle au  tableau  , au  lieu  de  lui  être  per- 
pendiculaire 9 la  diftance  CA  devient  infinie , 
& par  conféquent  OA  eft  parallèle  à CA  ? 
& OD  fe  confond  avec  OC  , & fait  tom- 
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ber  le  point  D au  centre  C du  tableau  * 
conformément  au  Corollaire  z du  Théorème  j, 
N . B.  3 . CD  eft  troifieme  proportionelle 
à AC  & CO  , de  même  que  AD  à AC  & 
AO. 

N.  B.  4.  OD  eft  la  diftance  du  point  de 
fuite  D. 


PROBLÈME  XV. 

Etant  donné  le  centre  & la  dijlance  du  tableau; 
trouver  la  ligne  de  fuite  , fon  centre  & fa 
dijlance  9 des  plans  perpendiculaires  aux  li- 
gnes qui  ont  un  certain  point  de  fuite  donné . 

ftgure  18.  Ç Oit  C le  centre  du  tableau  , D le  point 
PUnche;.  Jy  je  fujte  (4onné#  Joignez  DC  & élevez 

CO  perpendiculaire  à DC  & égale  à la  dit 
tance  du  tableau*;  joignez  DO  & élevez  OA 
perpendiculaire  à DO  qui  coupe  DC  en  A. 
Elevez  AB  perpendiculaire  à DC.  AB  fera 
la  ligne  de  fuite  requife  9 A fon  centre  ( par 
le  Théorème  z.  ) & AO  fa  diftance. 

Cette  conftruftion  fuit  néceffairement  de 
celle  du  Problème  précédent  , & l’on  doit 
y appliquer  les  mêmes  remarques. 
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PROBLÈME  X VL 

Etant  donné  le  centre  & la  diftance  du  tableau; 
mener  par  un  point  donné  la  ligne  de  fuite 
d’un  plan  perpendiculaire  à un  autre  plan  , 
dont  la  ligne  de  fuite  efl  donnée  & trou- 
ver le  centre  & la  difance  de  cette  ligne  de 
fuite . 

S Oit  AB  la  ligne  de  fuite  donnée  & C Figure  i8* 
le  centre  du  tableau , foit  auffî  E le  point  planche  3» 
donné  ; cherchez  le  point  de  fuite  D des  li- 
gnes perpendiculaires  aux  plans  objeftifs  dont 
AB  eftla  ligne  de  fuite  ( par  le  Problème  24.) 

Menez  DE  * qui  fera  la  ligne  de  fuite  requi- 
fe  % abaiffez  CF  perpendiculaire  à DE  en  F y 
& F fera  le  centre  de  la  ligne  de  fuite  DE  ( par 
le  Théorème  z.  ) Faites  un  triangle  reftangle  , 
dont  la  bafe  foit  CF  9 & dont  l’autre  côté 
perpendiculaire  à la  bafe  CF  foit  égal  à la 
diftance  du  tableau  5 fon  hypothenufe  fera  la 
diftance  de  la  ligne  de  fuite  DE  ( par  le  Co- 
rollaire du  Théorème  2.  ) 

Démonstration . 

Puisque  le  plan  dont  on  demande  la  t 


6 l Nouveaux  Principes 

g ne  de  fuite  eft  perpendiculaire  à l’autre  plan, 
fa  ligne  de  fuite  doit  paffer  par  le  point  de 
fuite  D des  lignes  perpendiculaires  à cet  au-  A 
tre  plan  ; parce  que  quelques  unes  de  ces 
lignes  font  dans  le  plan  requis.  Donc  DE  : 
eft  la  ligne  de  fuite  requife.  Le  refte  n’a  pas 
befoin  de  démonftration. 

Corollaire  L Si  l’on  prolonge  FC  juft 
ques  à fon  interfeftion  B avec  la  ligne  de 
fuite  5 ce  point  B fera  le  point  de  fuite  des 
lignes  perpendiculaires  au-  plan  objeftif  de 
la  ligne  de  fuite  DE.  Car  ce  point  de  fuite  | 
eft  ( parla  conjlruclion  du  P roblême  14,)  dans  ' 
la  ligne  FC  j & par  la  démonftration  du 
Problème  préfent , il  eft  âuflî  dans  la  ligne  de 
fuite  donnée  AB. 

Corollaire  IL  Par  conféquent  fi  les 
lignes  de  fuite  AB  & DE  fe  rencontrent  en 

O 

G , les  points  B , D & G feront  les  points 
de  fuite  des  trois  côtés  de  l’angle  folide  d’un 
cube  , puifque  ces  trois  côtés  font  perpen- 
diculaires entr’eux  ; 8c  ayant  mené  DB , on 
aura  les  lignes  de  fuite  B G , GD  & DB  des 
trois  plans  qui  forment  cet  angle  folide. 

Corollaire  II h La  diftance  de  la  ligne 
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3e  fuite  DG  eft  égale  à la  ligne  FP  ? fi  le 
| point  P eft  Finterfeôion  de  la  ligne  FC  avec 
un  cercle  décrit  fur  le  diamètre  DG.  Voyez 
la  Remarque  3.  du  Problème  14. 


PROBLÈME  XVII. 

Etant  donné  le  centre  & la  diflance  dy,  tableau  9 
& le  point  de  fuite  de  Vinterfeclion  commune 
de  deux  plans  inclinés  U un  à l’ autre  diin 
angle  donné  , avec  la  ligne  de  fuite  de  l’un 
des  deux  y trouver  la  ligne  de  fuite  de  Vau- 
tre plan . 

S Oit  C le  centre  du  tableau  9 BG  la  ligne  Figure  18: 
de  fuite  donnée  de  F un  des  deux  plans  9 plancke  3* 
B le  point  de  fuite  de  leur  interfeétion  com- 
mune 5 & H Fangle  donné  de  leur  inclinai- 
Ion.  Cherchez  la  ligne  de  fuite  GD  des  plans 
perpendiculaires  aux  lignes  ? dont  le  point  de 
fuite  eft  B ( par  le  Problème  i5.  ) Suppofons 
que  cette  ligne  de  fuite  coupe  celle  qui  eft 
donnée  en  G.  Cherchez  dans  GB  le  point 
de  fuite  E des  lignes  qui  forment  Fangle 
donné  H , avec  celles  dont  le  point  de  fuite 
eft  G ( par  le  Problème  zz.  ) c'eft^-dire  que 
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dans  BCF  perpendiculaire  à GFD  , il  faut 
prendre  FP  égale  à la  diftance  de  la  ligne 
de  fuite  GD  ( trouvée  par  le  Problème  z5.  ) 
& menez  PG  & PE  , qui  forment  enfemble 
l’angle  donné  EPG  égal  à H.  Menez  BE 
qui  fera  la  ligne  de  fuite  requife. 

D EM  ONSTRATÏO  N* 

Imaginons  que  le  triangle  GPE  tourne 
autour  de  la  ligne  GE  ? de  maniéré  que  le 
point  P devienne  le  point  de  l’œil  & qu’il 
réponde  perpendiculairement  au  centre  C du 
tableau  j dans  ce  cas  les  plans  BPG , GPD^ 
DPB  feront  les  parallèles  des  trois  plans  ob- 
jeftifs  dont  les  lignes  de  fuite  font  BG  , GD  , 
DB  5 celui  dont  la  ligne  cle  fuite  eft  DG  , eft 
perpendiculaire  aux  autres  deux  par  la  conft 
truftion  précédente , parce  qu’il  elt  perpendi- 
culaire à leur  interfeftion  commune  , dont  le 
point  de  fuite  eft  B.  Donc  les  plans  objectifs 
dont  les  lignes  de  fuite  font  BG  & BD  , for- 
ment par  leur  inclinaifon  mutuelle  l’angle 
EPG, 5 c’eft-à-dire  un  angle  égal  à l’angle  H: 
(car  Finclinaifon  de  deux  plans  fe  mefure 
toùjours  dans  un  plan  perpendiculaire  à leur 

interfeftion 
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ïnterfeéHon  commune.  ) Donc  BG  étant  la 
ligne  de  fuite  donnée  ^ BE  eft.  la  ligne  de  fuite 
requife. 

N.  B . Le  centre  de  la  ligne  de  fuite  BE 
fe  trouve  en  abbaiffant  du  centre  une  per- 
pendiculaire à cette  ligne  r ( par  le  Théorème 
i.  ) & l’on  trouve  enfuite  fa  diftance , com- 
me on  a trouvé  la  diftance  PF  dans  le  Pro- 
blème 1 6 . 


PROBLÈME  XVIIL 

Etant  donné  le  centre  & la  dijlance  du  tableau  3 
avec  la  ligne  de  fuite  de  dune  des  faces  d'un 
folide  propofé  , & la  projeclion  d'une  ligne 
dans  cette  face  / trouver  la  projeclion  de 
tout  le  folide . 

CHerchez  par  le  moyen  de  la  projec* 
tion  donnée  9 Fichno graphie  de  la  fi- 
gure propofée  fur  le  plan  de  la  face  dont  la 
ligne  de  fuite  eft  donnée  ( parle  Problème  13.  ) 
Enfuite  ( par  le  Problème  16 . ) vous  cherche- 
rez la  ligne  de  fuite  du  plan  de  l’orthogra- 
phie , par  le  moyen  des  lignes  déjà  données 
dans  l’ichno graphie  ( par  le  Problème  13.  ) 

E 
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Enfin  par  les  interférions  des  projetions  del 
perpendiculaires  avec  l’jchnographie  & l’or- 
thographie  , vous  trouverez  les  différents 
points  de  la  projetion  requife. 

Autrement . Ayant  trouvé  la  projetion  de 
la  face , dont  la  ligne  de  fuite  eff  donnée  9 
par  le  moyen  de  la  projetion  de  la  ligne 
donnée , on  cherchera  les  lignes  de  fuite  des 
faces  adjacentes  ( par  le  Problème  iy.)&£ 
Ton  décrira  leurs  projetions  par  le  moyen 
des  lignes  données  dans  la  projetion  de  la 
première  face  , & ainfî  de  fuite  jufques  à ce 
qu’on  ait  achevé  toute  la  projetion  requife. 

Telle  eft  la  méthode  générale , qu’on  peut 
employer  pour  mettre  en  perfpeclive  toute  for- 
te de  figure  propofée  ; mais  dans  la  pratique, 
on  peut  employer  , félon  les  différents  cas 
particuliers  , divers  expédiens  , en  y appli- 
quant toujours  les  Problèmes  précédents  , 
comme  on  le  comprendra  plus  aifément  par 
les  exemples  fuivants. 

Exemple  V . 

Cet  exemple  nous  préfente  la  projetion 
d’un  dodécaèdre  régulier  ? trouvée  par  le 
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moyen  de  Pichnographie  & de  l’orthogra- 
phie. 

Etant  donnée  la  projeôion  AB  de  l’un  de  Fig.  19 
fes  côtés  parallèle  au  tableau  , F G parallèle  Planc‘ 
à AB  étant  la  ligne  de  fuite  donnée  de  la 
face  ABCDE , F étant  fon  centre  , H le  cen- 
tre du  tableau  & HO  fa  diftance  à l’œil.  Re- 
marquez que  pour  éviter  la  confufion  des 
lignes  j’ai  éloigné  l’ichnographie  & l’ortho- 
graphie de  l’efpace  occupé  par  la  projec- 
tion requife  ? en  procédant  de  la  maniéré 
fuivante. 

Pour  avoir  d’abord  Pichnographie , menez 
à volonté  & à une  diftance  fuffifante  ab  pa- 
rallèle à AB  : menez  enfuite  IA  & IB  qui 
coupent  ab  en  a & b > ce  qui  porte  la  ligne 
AB  en  ab  ; I étant  le  point  de  fuite  des  li- 
gnes perpendiculaires  à la  face  ABCDE  $ 
dont  la  ligne  de  fuite  eft  FG  ; on  trouve  ce 
point  par  le  Problème  14,  Enfin  on  décrit 
toute  Pichnographie  fur  la  ligne  ab  par  le 
Problème  13 . comme  on  Pa  déjà  fait  dans 
V Exemple  jB 

Quant  à l’orthographie  , on  prend  pour 
fa  ligne  de  fuite  , comme  étant  la  plus  con- 

E ij 
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venable , la  ligne  IHF  qui  paffe  par  le  centre 
du  tableau.  L’orthographie  étant  dans  ce  cas 
plus  {impie  9 & les  projetions  des  lignes  qui 
font  perpendiculaires  à ce  plan , étant  toutes 
perpendiculaires  à FI  par  la  note  i . du  Prçh 
blême  14 . 

Menez  du  point  de  fuite  G de  la  ligne 
ae  de  l’ichnogaphie  la  ligne  GA , & du  point 
I la  ligne  ci  qui  coupe  la  première  en  E , 
vous  aurez  la  projetion  AE  ; enfuite  me- 
nez Aa  & Ee  toutes  deux  parallèles  à GF  , 
( & repréfentant  par  conféquent  les  perpen- 
diculaires à l’orthographie  , ainiî  qu’on  l’a 
déjà  dit  $ ) menez  encore  a e à volonté  par  le 
point  F , la  ligne  F a e coupera  ces  deux  pa- 
rallèles en  a & e , ce  qui  donne  ae  , & par 
le  moyen  de  cette  ligne  a e vous  aurez  toute 
la  projetion  de  l’orthographie  ( par  le  Pro- 
blème 13 . ) Lorfqu’on  aura  ainfi  trouvé  les 
projetions  de  l’ichnographie  & de  l’orthogra- 
phie , on  trouvera  la  projetion  requife  d’un 
point  quelconque  K , en  menant  kK  parallèle 
à FG  , & jtl  par  les  points  correfpondants 
K & k , & ces  lignes  fe  couperont  en  K. 

Pour  rendre  intelligible  la  projetion  du 
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cubé  qu’on  voit  dans  cette  figure  , il  fuffît 
d’avertir  le  lefteur  que  les  lignes  FG  & FI 
font  deux  de  fes  lignes  de  fuite  5 & que  la 
troifîeme  qui  paffe  par  le  point  I , eft  unç 
parallèle  à FG, 

Quant  aux  ombres  que  l’on  fuppofe  produi- 
tes par  le  feleil  fur  le  plan  de  la  face  ABCDE 
du  dodécaèdre , on  les  trouvera  de  la  même 
maniéré  qu’on  trouve  l’ombre  uv  d’une  ligne  9 
ou  côté  Vv  d’un  cube. 

Soit  S le  point  de  fuite  donné  de  tous  les  Figurez?. 
rayons  de  lumière  ^ qui  étant  fuppofés  venir  Planche  43 
du  fcleil , font  cenfés  parallèles.  Donc  IS , qui 
paffe  par  le  point  de  fuite  I de  la  ligne  Vv  9 
& par  le  point  de  fuite  S des  rayons  de  lu- 
mière , eft  la  ligne  de  fuite  du  plan  formé  par 
tous  les  rayons  ? qui  paffent  par  la  ligne  Vv  & 
qui  forment  l’ombre  uv  -9  & IS  coupant  en  j1 
la  ligne  de  fuite  FG  du  plan  où  l’ombre  tom- 
be , s fera  le  point  de  fuite  de  l’ombre  uv , la- 
quelle eft  Finterfeétion  du  plan  qui  produit 
l’ombre  ( dont  la  ligne  de  fuite  eft  Is  ) avec 
le  plan  où  l’ombre  tombe  ( le  point  s étant  le 
point  de  fuite  de  cette  interfeêtion  ( par  le  Co- 
rollaire z du  Théorème  y.  ) Ayant  donc  mené  vs 

E iij 


Figure  20. 
Planche  4. 
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& VS  qui  fe  coupent  en  u , vu  fera  l’ombre 
de  la  ligne  Vv. 

N.  B . Dans  l’objet  de  l’orthographie  de  la 
figure  préfente  , les  points  e,m,s,p,  font  les 
angles  d’un  quarré  , les  lignes  on,  al,  qr  étant 
parallèles  à em,  & oq^  nr  étant  parallèles  à 
ep  , & égales  à aD  les  lignes  tk , on,  qr  fe- 
ront égales,  & on,  em,  al  feront  en  propor- 
tion géométrique  continué  du  moindre  feg- 
ment  au  plus  grand  fegment  d’une  ligne  cou- 
pée en  moyenne  & extrême  raifon. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  pour  éviter  la 
confufion , on  n’a  pas  tracé  dans  cette  figure 
toutes  les  lignes  qu’on  y indique. 

Exemple  VL 

Dans  cet  Exemple , la  ligne  du  fol , fur 
lequel  eft  pofé  un  morceau  de  bâtiment  &c. 
eft  AICKB , paffant  par  le  centre  C du  ta- 
bleau , la  diftance  de  l’œil  au  tableau  étant 
égale  à OC.  BG  & AH  font  les  lignes  de  fuite 
des  plans  verticaux  abde,  DEN  &c.  abc , DF 
nm  &c.  G & H étant  les  points  de  fuite  des 
lignes  be  & nm  qui  touchent  les  coins  fupé- 
rieurs  de  deux  rampes  d’efcaliers , & par  con- 
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féquent  AG  & BH  font  les  lignes  de  fuite  des 
plans  qui  touchent  les  bords  fupérieurs  ? ou  in- 
férieurs des  efcaliers. 

Le  côté  donné  hr  de  la  bafe  d’un  tétraè- 
dre régulier  eft  parallèle  à la  ligne  de  fuite 
AB  5 on  trouve  la  projeftion  u du  centre  de 
la  bafe  hrp  & le  lieu  du  fommet  o en  menant 
pq  parallèle  à AB  & Lr  qui  la  coupe  en  q $ 
& menant  enfuite  Cp  & hq  qui  fe  coupent  en 
u j CL  perpendiculaire  à AB  eft  la  ligne  de 
fuite  d’un  plan  perpendiculaire  à la  bafe  hrp 
élevé  fur  up  ; & paffant  par  la  ligne  po  9 dont 
on  trouve  le  point  de  fuite  L par  le  Problème 
21*  en  faifant  CQ  égale  à la  diftance  du  ta- 
bleau & Fangle  LQC  égal  à Fangle  objeftif 
de  upo  9 CK  eft  la  ligne  de  fuite  de  la  face 
upr  9 & par  fon  moyen  on  décrit  cette  face 
( par  le  Problème  iz.)  pré  tant  donné  3 comme 
on  a décrit  la  face  hrp  fur  hr* 

On  décrit  Foftaëdre  & Ficofaëdre  par  leur 
ichnographie  & orthographie  , méthode , que 
fai  expliquée  allez  clairement  dans  l’Exemple 
précédent»  J’avertirai  feulement  le  Lefteur  que 
dans  l’orthographie  ABCDEFGH  de  ficofaë- 
dre 9 les  lignes  CD , AF  ? GH  font  égales  5 
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auflî  bien  que  AC , FD , BE , & que  AF  eft 
à BE  comme  le  moindre  fegment  eft  au  plus 
grand  d’une  ligne  coupée  en  moyenne  & ex- 
trente  raifon. 

La  lumière  eft  fuppofée  venir  du  foleil , & 
fes  rayons  font  parallèles  au  tableau  & à la 
ligne  MA , de  forte  que  l’ombre  P d’un  point 
quelconque  D fe  trouve , en  menant  NP  qui 
paffe  par  le  lieu  du  point  P , parallèlement  à 
AB , & DP  parallèle  à MA , qui  coupera  la 
ligne  NP  en  P. 

Quant  à l’ombre  du  tétraèdre  , qui  eft  re- 
levé à côté  de  l’efcalier  ; on  la  trouvera,  en 
cherchant  de  la  même  maniéré  le  point  ^ ( qui 
feroit  l’ombre  du  point  o fur  le  fol  , s’il  n’y 
avoit  point  de  degrés  ; ) on  mènera  sh  & sp 
pour  avoir  les  ombres  de  ho  & po.  Soient  su 
& sp , qui  coupent  le  bord  inférieur  des  efca- 
liers  en  y & x , menez  xt  perpendiculaire  à 
AC  & qui  coupe  os  en  t ; vous  aurez  l’ombre 
t du  fommet  o fur  le  bout  des  efcaliers , & xt 
donnera  la  partie  de  l’ombre  op , qui  tombe 
fur  ce  bout.  On  trouvera  de  même  l’ombre 
de  oh.  Tous  les  rayons  étant  parallèles  à AM, 
& A étant  le  point  de  fuite  de  DF , la  ligne 
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AM  eft  la  ligne  de  fuite,  du  plan  formé  par 
les  rayons  , qui  paffent  par  la  ligne  DF  ; & 
BM  étant  la  ligne  de  fuite  du  mur , fur  lequel 
tombe  l’ombre  F/',  M fera  le  point  de  fuite 
de  Finterfeétion  commune  de  ces  deux  plans  9 
c’eft-à-dire , de  l’ombre  F/de  la  ligne  DF. 

Exemple  V IL 


Dans  cet  Exemple , ACB , qui  paffe  par  le  Fhure 
centre  C du  tableau,  eft  la  ligne  de  fuite  du planche 
fol  ; A eft  le  point  de  fuite  du  côté  EF  , fur  le- 
quel tombe  la  lumière  , & des  autres  côtés  qui 
lui  font  parallèles  ; D eft  le  point  de  fuite  du 
côté  GH  &c.  & DB  perpendiculaire  à AB  eft 
la  ligne  de  fuite  du  plan  EGH.  P & Q font  les 
points  de  fuite  des  côtés  MK  & MN  du  té- 
traèdre régulier,  & par  conféquent  PQ  eft  la 
ligne  de  fuite  du  triangle  KMM  ; L eft  la  lu- 
mière , & I fon  lieu  fur  le  fol.  Ayant  BE  g , 
qui  eft  Finterfe&ion  du  plan  vertical  EGH 
avec  le  fol , on  aura  le  point  g,  où  les  lignes 
BE  g & KG  fe  rencontrent  , g fera  Finter- 
feélion  du  côté  HG  avec  le  fol.  BE  coupe  le 
côté  SR  du  mur  SRh  en  R , & par  conféquent 
R h , perpendiculaire  à AB  , eft  Finterfeétion 
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du  mur  avec  le  plan  EGH  ; & le  point  A , où 
R A & GH  fe  rencontrent , eft  i’interfetion  de 
la  ligne  GH  avec  le  mur.  DL  / eft  la  projec- 
tion d’une  ligne  parallèle  à la  ligne  objective 
de  GH , ( à caufe  du  point  de  fuite  D ) ; BI 
eft  fa  pofttion  ; ainfi  l eft  fon  interfetion  avec 
le  fol. 

Mais  les  lignes  objectives  de  L / & HG  , 
étant  parallèles  , font  dans  le  même  plan  , 
c’eft-à-dire , dans  le  plan  qui  forme  l’ombre 
de  HG  ; & puifque  Ig  repréfente  l’interfe&ion 
de  ce  plan  avec  le  fol , cette  ligne  Ig  prolon- 
gée fera  partie  de  l’ombre  y & menant  LG 
qui  la  coupe  en  g , g fera  l’ombre  de  G , & 
gS  la  partie  de  l’ombre  de  HG  qui  eft  fur  le 
foi  j menant  enfuite  SA  & LH  qui  coupe  SA 
en  h , Sh  fera  l’autre  partie  de  cette  ombre 
contre  le  mur. 

Ayant  mené  gp  & DT , toutes  deux  paral- 
lèles à AB  , Dg  & gp  feront  les  projetions 
de  deux  lignes  dans  un  plan  ? dont  la  ligne  de 
fuite  eft  DT  $ & T fera  le  point  de  fuite  de 
l’interfetion  commune  de  ce  plan  avec  celui 
du  triangle  KMN  [ par  le  Corollaire  z.  du 
Théorème  j ] PQT  étant  fa  ligne  de  fuite.  Donc 


de  P erfpective  linéaire . 75 

en  menant  T/?  9 qui  coupe  GD  en  V , V fera 
Finterfeftion  de  la  ligne  g G HD , avec  le  plan 
de  ce  triangle  KMN.  Enfin  Ig  coupant  MK 
en  r&L  menant  rtV,  rt  fera  la  partie  de  l’ombre 
de  GH  9 qui  tombe  fur  le  triangle  KMN. 

Ayant  ainfi  expliqué  la  maniéré  de  trouver 
f ombre  de  GH , le  refte  n’a  pas  befoin  d’ex- 
plication. 

Exemple  V I IL 
Dans  cet  Exemple  9 C eft  le  centre  du  ta- 
bleau 9 & CA  la  ligne  de  fuite  du  fol  & de 
la  furface  de  l’eau  9 qui  réfléchit  l’image  des 
corps  9 S eft  le  point  de  fuite  des  rayons  de 
lumière  que  l’on  fuppofe  venir  du  foleib 
L’ombre  de  la  ligne  perpendiculaire  BD  fe 
trouve  en  cette  maniéré  : SA , étant  abaiffée 
perpendiculairement  à CA  ? donne  le  point  de 
fuite  A de  l’ombre  fur  le  fol  BjC  Enfuite  on 
prendra  dans  la  circonférence  de  la  bafe  du 
cylindre  9 ( qui  eft  parallèle  au  tableau  9 fou 
axe  lui  étant  perpendiculaire  9 & ayant  par 
conféquent  le  point  C pour  point  de  fuite  ) 
011  prendra , dis-je  9 un  point  quelconque  E , 
& ayant  trouvé  fon  lieu  e fur  le  fol  , on  mè- 
nera CE  9 & Ce  qui  coupera  BA  en  /)  & ab~ 


Figure  22X 
Planche 
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baillant /P  perpendiculaire  à CA,  qui  coüpê 
CE  en  P , on  aura  un  point  P de  l’ombre  fur 
la  furface  du  cylindre.  On  trouvera  de  même 
tous  les  autres  points  de  cette  ombre.  Pour 
prouver  cela , le  Lefteur  n’a  qu’à  faire  atten- 
tion que  l’objet  de  eEP fe  eft  un  plan  per- 
pendiculaire qui  coupe  le  cylindre  en  EP  , & 
que  / P eft  l’ombre  de  BD  fur  ce  plan.  Donc 
P eft  le  point , où  cette  ombre  tombe  fur  la 
furface  du  cylindre.  On  trouvera  de  la  ma- 
niéré fuivante  un  point  quelconque  Q de  l’om- 
bre produite  par  la  circonférence  du  cylin- 
dre intérieur  fur  cette  furface.  Ayant  mené 
CS , on  mènera  à volonté  GH  parallèle  à 
CS,  laquelle  coupera  cette  circonférence  en 
G & H.  Enfuite  menant  GS  & CH , qui  fe 
coupent  en  Q;  ce  point  Q fera  le  point  re- 
quis. Car  C étant  le  point  de  fuite  de  l’axe 
du  cylindre , auffi  bien  que  de  CH , HQ  eft 
dans  la  furface  du  cylindre  ; & GH  étant  pa- 
rallèle à CS*  GH  eft  la  proje&ion  d’une  ligne 
parallèle  au  tableau  , dans  un  plan  dont  la 
ligne  de  fuite  eft  CS  ( & fon  objet , étant  pa- 
rallèle au  tableau , eft  dans  la  bafe  du  cylin- 
dre , qui  eft  parallèle  au  tableau.  ) Donc  les 
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objets  de  HG , HC  & GS  étant  dans  le  même 
plan > Q eft  la  projeétion  du  point  , où  le 
rayon  de  lumière  , dont  la  proje&ion  eft  GS5 
coupe  la  furface  du  cylindre  9 c’eft-à-dire  , 
que  c’eft  la  proje&ion  de  l’ombre  de  l’objet 
du  point  G dans  la  circonférence  de  la  bafe  f 
fur  la  furface  intérieure  du  cylindre. 

b étant  le  lieu  du  point  D fur  la  furface 
de  l’eau  , on  trouve  la  réflexion  d du  point 
D , en  prolongeant  la  perpendiculaire  D b 
jufques  à ce  que  bd  foit  égale  à BD.  Cela 
eft  évident , parce  que  la  loi  connue  de  la 
réflexion  , eft  que  les  réflexions  de  tous  les  ob- 
jets parodient  auffi  grandes  du  côté  du  plan , 
que  les  objets  le  font  réellement  de  l’autre 
côté.  Si  l’on  prolonge  SA  en  ^ , de  maniéré 
que  As  foit  égal  à AS  ? on  trouvera  un  point 
quelconque  q de  l’ombre  fur  la  furface  du 
cylindre  intérieur  dans  la  réflexion  , de  la 
même  façon  qu’on  a trouvé  Q dans  la  figure 
réelle  en  employant  le  point  j*  au  lieu  de  S, 
L’ombre  du  cylindre  fur  la  ftirface  du  cô- 
ne , fe  trouve  par  quelqu’autre  expédient  , 
à peu  près  comme  on  a trouvé  l’ombre  de 
la  ligne  BD  fur  la  furface  du  cylindre. 
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'figure  23. 
Planche  6 . 
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Exemple  IX. 

Dans  cet  Exemple  , on  comprendra  aifé- 
ment  chaque  chofe  par  ce  qui  a déjà  été  ex- 
pliqué. Je  me  borne  à faire  voir  de  quelle 
maniéré  on  peut  repréfenter  la  réflexion  qui 
fe  fait  dans  un  miroir  d’un  tableau  placé  fur 
le  -chevalet. 

A efl:  le  centre  du  tableau  , ÀB  la  ligne 
de  fuite  du  fol  ; & la  diftance  du  tableau  efl: 
égale  à AB.  AC  efl:  la  ligne  de  fuite  du  ta- 
bleau , placé  fur  le  chevalet , & CD  celle 
du  miroir. 

Menez  ae  par  le  point  a , où  le  côté  ba 
du  pied  de  la  table  la  coupe  ? & bd  par  le 
point  b , toutes  deux  parallèles  à AB.  bd  cou- 
pera en  d l’interfe&ion  c d de  la  furface  du 
tableau  fur  le  chevalet  avec  le  fol  ; & me- 
nant de  parallèle  à AC  ? elle  coupera  ae  en 
e ; & tirant  enfuite  Ae  ? on  aura  la  projec- 
tion Ae  de  l’interfe&ion  commune  de  la  ta- 
ble & du  tableau  fur  le  chevalet  : car  a e , 
étant  parallèle  à AB , efl:  la  projeftion  d’une 
ligne  , dans  la  furface  de  la  table  ,,  parallèle 
au  tableau  9 & par  la  même  raifon  bd  efl 
la  projeéHon  d’une  ligne  dans  le  fol , 8c  de 
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celle  d’une  ligne  dans  le  plan  du  tableau  fur 
le  chevalet.  Donc  abde  eft  la  projection  d’un 
trapeze  parallèle  au  tableau  , & dont  l’angle 
e fe  trouve  dans  FinterfeCtion  commune  de 
la  furface  de  la  table  & du  tableau  fur  le 
chevalet  ; mais  A étant  FinterfeCtion  com- 
mune des  lignes  de  fuite  de  ces  deux  plans  , 
eft  le  point  de  fuite  de  leur  interfeCtion  com- 
mune. Donc  eA  eft  la  projeCtion  de  cette 
InterfeCtion  ( par  le  Corollaire  z . du  Théorème 
7.  ) Par  la  même  raifon  o étant  la  projection 
du  point  9 où  la  furface  du  miroir  touche  la 
table  9 & E l’interfeCticn  commune  des  li- 
gnes de  fuite  AB  & CD  ? oE  fera  la  projeCtion 
de  FinterfeCtion  commune  de  la  furface  de 
là  table  avec  la  furface  du  miroir.  Donc  le 
point /,  où  Æ & eA  fe  rencontrent , eft  la 
projeCtion  du  point  où  ces  trois  plans  fe  ren- 
contrent , la  furface  de  la  table  , du  miroir 
& du  tableau  fur  le  chevalet.  Donc  en  me- 
nant fC  9 on  aura  la  projeCtion  de  Finterfec- 
tion  commune  du  tableau  fur  le  chevalet  & 
du  miroir. 

Ayant  trouvé  le  point  de  fuite  P des  lignes 
perpendiculaires  au  plan  du  miroir  5 dont  la 
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ligne  de  fuite  eft  CD  ( par  le  Problème  14 . ) 
en  menant  PA  par  le  point  de  fuite  A de  la 
ligne  GH  , laquelle  coupe  CD  en  D , le 
point  D fera  le  point  de  fuite  du  lieu  de  GH 
fur  le  plan  du  miroir.  Donc  GH  coupant  C/ 
en  1 j Di  fera  la  projeftion  de  ce  lieu  de  GH. 
Menant  enfuite  GP  qui  coupe  Di  en  k , k 
fera  le  lieu  du  point  G fur  le  miroir.  Donc 
en  prenant  kg  fur  GP  , pour  repréfenter  une 
ligne  égale  à celle  qui  eft  repréfentée  par 
G k ( parle  Problème  3.)  g fera  la  projeftion 
de  la  réflexion  de  G , 81  gi  la  réflexion  de  Gi  ÿ 
& menant  PH  qui  coupe  gi  en  h , gh  fera  la 
réflexion  de  GH.  On  trouvera  de  même  tou- 
tes les  autres  lignes  de  la  réflexion. 

On  peut  auffi  repréfenter  la  réflexion  du 
tableau  , fur  le  chevalet  , par  le  moyen  de 
fa  ligne  de  fuite  , tout  comme  l’on  a repré- 
fenté  la  proje&ion  du  tableau  même.  Car  en 
prenant  dans  PAD  la  partie  aD  pour  repré- 
fenter une  ligne  égale  à celle  qui  eft  repré- 
fentée par  AD  , a fera  le  point  de  fuite  de  la 
ligne  réfléchie  g h , & Ca  fera  la  ligne  de  fuite 
de  la  réflexion  du  tableau  fur  le  chevalet. 
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PERSPECTIVE  LINÉAIRE. 

SECONDE  PARTIE. 

DE  LA  MANIERE  DE  TROUVER 
les  Figures  objetives  par  leurs 
projetions  données. 


PROBLÈME  XVIII. 

Etant  donnée  la  projection  d'une  ligne  divifée 
& fon  point  de  fuite  $ trouver  la  proportion 
des  parties  de  la  ligne  objective . 

OIT  AB  la  projeélion  donnée  9 divifée 
en  C , & V fon  point  de  fuite.  Menez 
VO  à volonté  & ah  parallèle  à VO  ; 
enliiite  d’un  point  quelconque  O de  la  ligne 
VO  9 menez  OA  , OB  , OC  , qui  coupent  ab 

F 


Figure  •?* 
Planche  z* 


Figure  7. 
Flanche  1 . 
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en  a , h , & c ; la  ligne  obje&ive  de  AC  fera 

à celle  de  CB  , comme  ac  eft  à ch . 

Corollaire,  ac  : ch  : : AC  X BV  : BC  x 
AV. 


PROBLÈME  XIX. 

Etant  donnnée  la  projection  d'une  ligne  divi- 
fée  en  deux  parties  & la  proportion  des  par- 
ties objectives  ; trouver  fon  point  de  fuite . 

S Oit  AB  la  proje&ion  donnée  , divifée 
en  C : Menez  par  C à volonté  , la  ligne 
aCb  ? & prenez  fur  cette  ligne  la  partie  aC 
en  faifant  cette  proportion  : cette  partie  aC 
eft  à la  partie  Cb  ? comme  la  ligne  objective 
de  AC  eft  à la  ligne  objective  de  CB.  Menez 
encore  aA  & bB  qui  fe  coupènt  en  O.  Me- 
nez enfin  OV  parallèle  à ab  , elle  coupera 
AB  en  V 9 qui  fera  le  point  de  fuite  requis. 

Corollaire.  BV  : B A : : Ca  x CB  : Cb  x 
AC  — Ca  x CB. 

Ces  deux  derniers  Problèmes  & leurs  Co- 
rollaires fe  tirent  aifément  du  Problème  J.  & 
de  fon  Corollaire. 
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PROBLÈME  XX. 


La  projection  dé  un  triangle  étant  de  unie  avec 
fa  ligne  de  fuite  , fon  centre  & fa  difance  i 
trouver  Vefpéce  du  triangle  objectif 


S Oit  abc  la  projeCtion  donnée,  HG  fa  li-  Figure  ta 
g ne  de  fuite  , S fon  centre  , & SO  , per- Planche2 
pendiculaire  à FIG  & égale  à fa  diftance. 

Ayant  prolongé  les  côtés  de  la  projeCtion 
donnée , jufques  à ce  qu’ils  coupent  la  ligne 
de  fuite  , dans  leurs  points  de  fuite  G,  H,  L ; 
menez  GO , IO , VO  , HO  & les  objets  des 
angles  bac , abYï , acb  feront  égaux  à GOî  , 

IOH,  GOH  relpeétivement  ( par  le  Problème 
n.)  On  aura  donc  l’elpéce  du  triangle  dont 
on  avoir  la  projection  donnée» 
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Figure  12 
Planche  2 


PROBLÈME  XXI. 

Etant  donnée  la  projection  d’un  triangle  d’une 
efpéce  donnée  & fa  ligne  de  fuite  j trouver 
le  centre  & la  diflance  de  cette  ligne  de  fuite . 

S Oit  ABC  la  projeétion  donnée  & FD 
fa  ligne  de  fuite.  Prolongez  les  côtés  de 
la  projection  jufques  à ce  qu’ils  coupent  la 
ligne  de  fuite  dans  leurs  points  de  fuite  D y 
E , F.  Divifez  également  DE  & EF  en  G & 
H , & menez  GI  & HK  perpendiculaires  à 
FD  ; de  maniéré  que  GI  foit  à GE  comme 
le  rayon  à la  tangente  de  l’angle  repréfenté 
par  BAC  ? & que  KH  foit  à EH  comme  le 
rayon  à la  tangente  de  l’angle  repréfenté  par 
BCA  3 & ainfi  EIG  & FKH  feront  égaux  à 
ces  angles.  Des  centres  I & K & avec  les  ra- 
yons IE  & KE  décrivez  deux  cercles  qui  fe 
coupent  mutuellement  en  O , & menez  OS 
perpendiculaire  à FD  en  S.  Le  point  S fera 
le  centre  , & SO  la  diftance  requife. 

Démonstration . 

En  fuppofant  le  centre  en  S ? & fuppofant 
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encore  que  SO  eft  la  diftance  de  la  lignl  de 
fuite  FD  ; les  objets  des  angles  BAC  & BCA 
feroient  égaux  à DOE  & EOF  ( par  le  Pro- 
blème 11.)  mais  par  la  nature  du  cercle  DOE 
& FOE  font  égaux  à GIE  & HKE , qui  par 
la  conftruélion  font  égaux  aux  angles  repré- 
fentés  par  BA(?&  BCA.  Donc  S eft  le  cen- 
tre ? & SO  la  diftance  requife. 


PROBLÈME  XXII. 


Etant  donnée  la  projection  d’un  trapèze  d’une 
efpéce  donnée  ; trouver  fa  ligne  de  fuite  9 fon 
centre  & fa  diftance . 

S Oit  abcd  la  proje&ion  donnée  ; menez 
les  diagonales  ac , bd  qui  fe  coupent  en  e , 
& par  les  proportions  des  objets  de  ae  , ec 

Si  be  , ed , vous  trouverez  les  points  de  fuite 
E & F des  lignes  ac , & bd  ( par  le  Problème 
tp.  ) Menez  FE  , qui  fera  la  ligne  de  fuite 
requife.  Enfin  par  l’efpéce  donnée  du  triangle 
objeftif  de  abc  , vous  trouverez  le  centre  S 
Se  la  diftance  SO  (par  le  Problème  zi.  ) 


Figure  1 
Planche 
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Figure  24» 
Planche  5» 


PROBLÈME  XXII  ï. 

/ 

Etant  donnée  la  projection  d'un  parallélépipède 
rectangle  j trouver  le  centre  & la  difiance 
du  tableau  ? avec  l'efpéce^e  la  figure  ob- 
jective. 

S Oit  ABCDEFG  la  projeétion  donnée  : 
prolongez  les  projections  des  côtés  pa- 
rallèles , jufques  à ce  qu’elles  fe  coupent  dans 
les  points  de  fuite  H , I * K , & menez  HI , 
HK , IK , qui  feront  les  lignes  de  fuite  des 
différentes  faces  de  la  figure  requife  , lefquel- 
les  forment  un  angle  droit  folide.  Menez  KL 
perpendiculaire  à HI  & HM  perpendiculaire 
à Kl  qui  rencontre  KL  en  S qui  fera  le  cen- 
tre du  tableau  ( par  le  Corollaire  z.  du  Pro- 
blème 1 6 . ) Enfuite  fur  le  diamètre  LK  , dé- 
crivez un  cercle  & élevez  SO  , perpendicu- 
laire à LK , qui  coupe  ce  cercle  en  O , OS 
fera  la  diftance  du  tableau  ( par  le  Problème 
14 . LQK  étant  un  angle  droit , puifqu’il  s’ap- 
puie fur  la  demi-circonférence.  ) Enfin  cher- 
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chez  les  diftances  des  lignes  de  fuite  Kl  & 
IH  ( par  le  Corollaire  3.  du  Problème  16  , M 
& L étant  leurs  centres  par  le  Théorème  1.  ) 
Cette  opération  étant  finie  ? cherchez  l’efpéce 
des  faces  obje&ives  de  DAFE  & DÀBC  ( par 
le  Problème  20.  ) 

Corollaire . 

Lorsque  la  ligne  de  fuite  de  Fune  de« 
faces , par  exemple  , IH  , pafle  par  le  cen- 
tre du  tableau  , le  point  de  fuite  K des  cô- 
tés ? qui  lui  font  perpendiculaires  , eft  à 
une  diftance  infinie  9 & par  ce  moyen  la  fitua- 
tion  de  LK  eft  indéterminée , de  forte  qu’on 
peut  prendre  à volonté  Fefpéce  de  cette  face 
ABCD  ? & enfuite  on  peut  trouver  le  centre 
& la  diftance  du  tableau  par  le  Problème  20 . 
Dans  ce  cas , fi  l’on  demande  feulement  que 
la  projeftion  propofée  repréfente  un  parallé- 
lépipède rectangle  en  général , le  lieu  du  point 
de  l’œil  doit  être  en  quelque  endroit  que  ce 
foit  de  la  circonférence  d’un  cercle  ? décrit 
fur  le  diamètre  HI  & dans  un  plan  perpen- 
diculaire au  tableau. 

F iv 
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Je  ne  donne  ceci  que  comme  une  vue  , qui 
peut  fervir  à ceux  qui  peignent  les  fcenes  de 

Théâtre, 


__  gg*» 

"plW-püMrls^ 


^ ; T’r^f?r  ; ’V^fy  ^$a 

SUPPLEMENT 

A U TRAITÉ 

DE  PERSPECTIVE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Description  d’une  Méthode  pour  repréfenter 
aifément  toutes  fortes  de  figures  fur  une  fur- 
face  ? quelque  irrégulière  quelle  fait, 

S|*ÎÎÏ#L  eft  évident  par  tout  ce  qui  a été 
tUSMt dit  iufqu’à  prélent  dans  ce  Livre  fur 
x#####*l es  principes  de  la  Peinture , fur-tout 
à la  fin  des  Définitions  9 quon  peut  étendre 
le  fens  du  fécond  Théorème  à toutes  fortes 
de  furfaces.  Quelque  Irrégulière  que  foit  une 
furface , qu’elle  foit  convexe , ou  quelle  foit 
concave  , on  peut  également  y tracer  un  ob- 
jet» Ainfi  quelle  que  foit  la  forme  de  la  furface 
du  tableau  ABC  { figure  3.  planche  1.  ) la  pro- 
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jeftion  fg  de  la  ligne  obje&ive  FG  fera  tou^ 
jours  Finterfeêfion  du  tableau  avec  le  plan  du 
triangle  FGO  $ mais  comme  la  ligne  OV  pa- 
rallèle à la  ligne  FG  eft  dans  ce  plan  (par 
le  Théorème  j.  ) il  s’enfuit  que  fi  on  place  une 
lampe  immédiatement  derrière  le  point  O de 
la  ligne  O Y , Fombre  de  la  ligne  OV  cou- 
vrira la  ligne  GF  $ elle  couvrira  auffi  en  mê- 
me tems  .la  proje&ion  fg  de  cette  ligne.  La 
même  chofe  arriveroit , fi  Fon  fuppofoit  Fceil 
du  Speftateur  placé  immédiatement  derrière 
le  point  O de  la  ligne  O V ; car  alors  la  ligne 
OV  lui  cacheroit  la  ligne  GF  & fa  projec- 
jeftion  fg  ^ & même  toute  la  projeftion  in- 
définie VfgB. 

De  cela  je  conclus  que  la  méthode  foivante 
pourra  être  d’un  grand  ufage  pour  tracer  des 
figures  fur  quelque  furface  que  ce  foit.  On 
pourra  par  ce  moyen  peindre  aifément  la 
voûte  ou  la  coupole  d’une  Eglife , le  plafond 
d’une  falle , les  fcene%  d’un  théâtre. 

Choififfez  dans  ce  que  vous  voulez  deffi- 
ner  , une  ligne  principale  , & après  avoir , 
félon  les  principes  précédens  , trouvé  les 
points  qui  la  terminent  , faites  paffer  par  le 
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point  de  l’œil  un  cordeau  ..parallèle  à la  li- 
gne objeftive  j de  forte  que  fon  ombre  cou- 
vre les  deux  points  déjà  trouvés.  Marquez 
enftiite  avec  le  crayon  la  trace  de  cette  om- 
bre ? & la  ligne  que  vous  aurez  ainft  tracée 
fera  la  projeêHon  de  cette  ligne  principale 
que  vous  aviez  choifîe.  Comme  il  arrive 
feuvent  des  cas  où  vous  ne  pourriez  pas  opé- 
rer peut-être  de  la  forte  $ vous  pourrez  en  pa- 
reille occafion  placer  votre  œil  de  façon  que 
le  cordeau  parallèle  à la  ligne  objeftive  vous 
paroilfe  couvrir  les  deux  points  déjà  mar- 
qués , & avoir  enfuite  quelqu’un  qui  puiiTe 
en  conféquence  tracer  la  projeftion  dont 
vous  avez  befoim  Je  fuppofe  5 par  exemple  9 
que  la  ligne  ph  ( figure  20*  planche  4 . ) eft 
cette  projeftion  principale  ; pour  trouver 
alors  la  projeftion  par  exemple  9 d’un  au- 
tre point  qui  fe  trouve  dans  la  figure  que 
vous  avez  à deffiner  ? imaginez-vous  que  ce 
point  eft  le  fommet  d’un  triangle  qui  a pour 
bafe  la  ligne  objeftive  de  la  projeftion  déjà 
trouvée  : & placez  votre  cordeau  ( qu’on  fup- 
pofe toujours  paffer  par  le  point  de  l’œil.  ) 
Dans  une  fituation  parallèle  à l’un  des  côtés 
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de  ce  triangle , portez  fon  ombre  fur  l'extré- 
mité correfpondante  de  la  projeftion  don- 
née , marquez-la  avec  le  crayon  , comme  il 
a été  dit  plus  haut , & vous  aurez  dans  cette 
ligne  tracée  la  proje&ion  indéfinie  de  ce  cô- 
té. Je  fuppofe  que  ce  côté  eft  le  côté  ho  ; 
faites  la  même  chofe  par  rapport  à l’autre 
côté , & par  l’interfe&ion  de  ces  projetions, 
que  je  fuppofe  être  les  lignes  ho  & p o > 
vous  aurez  la  projetion  du  point  demandé. 
On  peut , en  fe  fervant  de  cette  méthode  , 
trouver  la  projeftion  de  quelque  figure  que 
ce  foit.  Je  ne  m’étends  pas  davantage  fur 
cette  façon  de  procéder  , parce  que  je  n’ai 
jamais  eu  occafion  de  la  mettre  en  pratique  : 
je  me  contente  de  la  propofer  comme  une 
idée  que  je  laiife  à examiner  à ceux  qui  vou- 
dront porter  plus  loin  leurs  recherches  en  ce 
genre. 
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ARTICLE  IL 

Nouvelle  Théorie  fur  le  mélange  des  Couleurs  7 
félon  les  principes  de  l'Optique  de  Newton * 

QUoîque  je  n’euffe  formé  le  deflein  que 
de  donner  un  fimple  traité  de  Perfpeo 
îive , fans  entrer  dans  aucun  détail  ? par  rapt>rt 
aux  autres  parties  de  la  Peinture  ; cependant 
pour  rendre  ce  Livre  encore  plus  utile  aux 
jeunes  Eleves  dans  cet  Art , j’ai  cru  devoir 
faifir  cette  occafion  pour  communiquer  au 
Public  quelques  idées  fur  le  mélange  des  cou- 
leurs , qui  font  les  fruits  des  réflexions  que  j’ai 
faites  ën  lifant  la  Théorie  de  Newton  fur  la 
lumière  & fur  les  couleurs  ? dans  fon  excellent 
Traité  d’Optique. 

Tout  corps  coloré  nous  préfente  deux  cho- 
ies à confiderer.  La  ire.  efl:  ce  qu’on  appelle 
proprement  la  couleur  elle-même  ; la  2e.  eft 
la  force  d’ombre  ou  de  lumière  : car  comme 
deux  différentes  couleurs  , par  exemple  ? le 
rouge  & le  verd?  peuvent  avoir  la  même  force 
de  lumière  , de  même  deux  chofes  qui  ont 
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différens  degrés  de  lumière  peuvent  avoir  là 
même  couleur  ; ainfi  voit-on  un  bleu  clair  & 
un  bleu  obfcur. 

On  obferve  pareillement  deux  chofes  dans 
ce  qu’on  appelle  proprement  la  couleur  ; i °\ 
de  quelle  efpece  eft  cette  couleur;  20.  le  plus 
ou  le  moins  de  perfeêHon  dont  eft  fufceptible 
un te  couleur  de  la  même  efpéce.  Il  y a des  cou- 
leurs qui  font  d une  efpéce  abfolument  diffé- 
rente 9 comme  le  bleu , le  rouge.  Il  y en  a d’au- 
tres qui  étant  de  la  même  efpéce  , ne  différent 
entre  elles  que  par  le  plus  ou  le  moins  de 
perfection  ; ainfi  le  rouge  d’un  pavot  fauvage 
eft  plus  parfait  , qu’un  rouge  de  brique.  Les 
Peintres  pour  exprimer  ce  plus  ou  ce*  moins 
de  perfeétion  dans  une  couleur  de  la  même 
efpéce  9 fe  fervent  ordinairement  des  termes  de 
pure  ou  de  fale , de  fimple  ou  de  rompue  ; ce 
qui  fait  allufion  à la  méthode  qu’ils  emploient 
pour  faire  ces  couleurs  imparfaites , qui  eft 
de  mêler  enfemble  différentes  couleurs,  & c’eft 
ce  qu’ils  appellent  rompre  les  couleurs.  M. 
Newton  dans  le  Livre  que  nous  avons  cité  , 
prétend  que  chaque  rayon  de  lumière  a une 
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couleur  qui  lui  eft  propre  , qu’il  porte  tou- 
jours avec  foi  , & qu’il  ne  fauroit  perdre  , ni 
par  réflexion  /ni  par  réfraéticn.  Cette  couleur 
naturelle  aux  rayons  & qui  en  eit  inféparabîe , 
efl:  ce  qu’on  appelle  la  couleur  Ample  & pure* 
L’ordre  naturel  entre  ces  différentes  couleurs  tel 
qu’on  le  découvre  lorfqu’onles  fépare  par  la  ré- 
fraftion  d’un  prifme  , nous  préfente  le  rouge  , 
l’orangé , le  jaune,  le  verd , le  bleu,  l’indigo,  & 
le  violet.  Toutes  les  autres  couleurs  moins  par- 
faites & qu’on  apeiîe  couleurs  rompues,  ne  font 
que  l’effet  de  l’art  & du  mélange  des  couleurs 
Amples.  AinA  les  rayons  jaunes  mêlés  avec  les 
rayons  bleus  produifent  le  verd, mais  non  pas  un 
verd  aufli  parfait  que  le  verd  Ample.  De  même 
un  mélange  de  rouge  & de  jaune  donne  une 
couleur  orangée  , mais  moins  parfaite  que  Fo- 
rangé  naturel , & par  une  jufte  proportion  de 
toutes  les  couleurs  naturelles  mêlées  enfem- 
ble , on  a le  blanc , qui  efl:  tellement  nidifiè- 
rent à prendre  celle  des  couleurs  dont  les  ra- 
yons prédomineront , qu’on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  foit  plus  propre  à recevoir  une  couleur 
plutôt  que  l’autre.  Quand  je  parlerai  dans  la 


Nouveaux  Principes 

fuite  du  blanc  , j’entendrai  communément 
une  couleur  qui  tient  le  milieu  entre  le  blanc 
îe  plus  éclatant  & le  noir  le  plus  parfait  $ car 
ici  où  nous  ne  faifons  aucune  attention  aux 
différents  degrés  de  lumière  ou  d’ombre , nous 
pouvons  regarder  toutes  les  couleurs  qui  fe 
trouvent  entre  le  noir  & le  blanc  comme  une 
feule  & même  couleur. 

Selon  ce  que  nous  venons  d’obferver  fur 
la  nature  de  la  blancheur  , il  paroît  que  les 
couleurs  rompues  tiennent  le  milieu  entre  la 
couleur  {impie  & le  blanc  , & que  la  couleur 
la  plus  rompue  eft  celle  qui  approche  le  plus 
du  blanc , & que  plus  elle  s’en  éloigne  ? plus 
elle  approche  de  la  couleur  {impie. 

Après  avoir  expliqué  la  nature  des  couleurs 
& l’effet  de  leur  mélange , il  me  refte  à vous 
donner  un  moyen  affuré  de  trouver  exactement 
quelle  fera  la  couleur  qui  rélultera  du  mélange 
de  certaines  couleurs  alignées.  Je  le  trouve 
dans  les  principes  de  Newton  ; voici  la  ma- 
niéré dont  il  arrange  les  couleurs.  Il  fuppofe 
qu’on  trace  le  cercle  ADFA  dont  la  circon- 
férence eft  divifée  en  fept  parties  ^ AB , BC , 

CD, 
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CD , DE  y EF , FG  9 GA  ^ gardant  entr’elles  Figure  2?. 
la  même  proportion  que  les  fraftions  1 , 


Planche  $. 


J-,  jl,  Ces  proportions  font  les  mêmes 
que  celles  qui  fe  trouvent  entre  les  notes  de  mu» 
lique  fol  y la , fa  y fol  y la  y mi  y fa  y foL  Dans 
l’efpace  qui  fe  trouve  entre  A & B , il  place 
toutes  les  différentes  fortes  de  rouge  , entre  B 
& C toutes  les  différentes  fortes  d’orangé  ? 
entre  C & D toutes  les  différentes  fortes  de 
jaune  , entre  D & E toutes  les  différentes 
fortes  de  verd  9 entre  E & F toutes  les  diffé- 
rentes fortes  de  bleu  , entre  F & G toutes 
les  différentes  fortes  d’indigo  , enfin  entre 
G & A toutes  les  différentes  fortes  de  vio- 
let. Après  avoir  ainfi  rangé  les  couleurs  fim- 
pies  dans  la  circonférence  , il  place  le  blanc 
au  point  O qui  eff  le  centre  du  cercle  ; & 
entre  le  centre  & la  circonférence  il  met 
toutes  les  couleurs  rompues  ou  compofées  ? 
en  obfervant  que  celles  qui  font  le  plus  près 
du  centre  , feront  les  plus  compofées  , & que 
celles  qui  s’en  éloignent  , feront  les  moins 
rompues.  Ainfi  dans  la  ligne  G 1 , toutes  les 
couleurs  qui  fe  trouvent  aux  diftërens  points 


G 
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1,2,  3 , 4 , font  de  la  même  efpéce , c’eft- 
à-dire  , un  yerd  tirant  fur  le  bleu.  Mais  la 
couleur  placée  au  point  i eft  la  couleur  {im- 
pie , celle  qui  eft  au  point  2,  eft  un  peu  com- 
pofée  ou  rompuë  ,*  celle  qui  fe  trouve  au 

point  3 , l’eft  davantage  ; enfin  celle  qui  eft 
au  point  4 , l’eft  encore  plus. 

Toutes  les  couleurs  étant  rangées  félon 
l’ordre  que  l’on  vient  de  prefcrire , voulez- 
vous  fçavoir  quelle  fera  la  couleur  qui  réful- 
tera  du  mélange  de  telle  & telle  couleur  en 

nées  ? Cher- 
logettes,  où 
l’on  fuppofe  que  font  les  couleurs  données 
félon  l’arrangement  prefcrit.  Suppofons  par 
exemple  , que  vous  voulez  connoître  quelle 
fera  la  couleur  que  formera  le  mélange  de 
deux  parties  d’un  jaune  {impie  placé  au  point 
P , & de  trois  parties  d’un  bleu  {impie  placé 
au  point  Q -,  vous  trouverez  le  point  3 pour 
centre  de  gravité  des  points  P & Q ; c’eft- 
à-dire  9 qu  après  avoir  tiré  la  ligne  PQ  j,  vous 
la  divifez  en  cinq  parties , nombre  qui  ré- 
pond au  nombre  des  parties  des  couleurs  qui 


particulier  qu’on  vous  aura  affig 
chez  le  centre  de  gravité  des 


de  Perfpeclive  linéaire*  99 

font  entrées  dans  le  mélange  affigné  ; & vous 
placez  le  point  3 après  la  troifiéme  partie  de 
la  ligne  9 en  partant  du  point  P , parce  qu’il 
y a trois  parties  de  bleu  9 & deux  parties  en 
partant  du  point  Q ^ à caufe  que  dans  le  mé- 
lange il  eft  entré  deux  parties  de  la  couleur 
placée  au  point  P.  Tirez  enfuite  fa  ligne  O 3 
qui  coupe  la  circonférence  au  point  1.  Par 
la  place  marquée  1 qui  fe  trouve  entre  D & 
E , mais  plus  proche  de  E 9 vous  trouverez 
que  le  mélange  produit  un  verd  tirant  fur  le 
bleu  9 & parce  que  le  point  3 tient  à peu 
près  le  milieu  entre  la  circonférence  & le 
centre , vous  devez  conclure  que  cette  cou- 
leur compofée  fera  rompuë  , fans  l’être  ni 
trop  ni  trop  peu.  Pour  donner  un  nouveau 
jour  à ceci  , propofons  un  autre  exemple* 
Suppofons  encore  que  vous  voulez  fçavoir 
quelle  fera  la  couleur  que  produira  un  mé- 
lange de  deux  parties  de  jaune  placé  au  point 
P , de  trois  parties  de  bleu  placé  au  point 
Q , & de  cinq  parties  de  rouge  placé  au 
point  R : vous  trouverez  d’abord  ? comme 
nous  venons  de  le  dire  9 fa  place  3 de  la  cou- 

G ij 
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leur  qui  réfulte  du  mélange  du  jaune  Sc  dît 
bleu.  Tirez  donc  la  ligne  3 R j parce  que 
vous  trouverez  au  point  3 un  mélange  de  cinq 
parties  de  couleurs , & que  vous  en  trouve- 
rez cinq  autres  au  point  R ,■  divifez  cette  li- 
gne en  dix  parties  , & après  la  cinquième  en 
partant  du  point  R vous  marquerez  le  point 
r qui  fera  le  centre  de  gravité  des  trois  cou- 
leurs placées  en  P , Q & R , & qui  fera  par 
conféquent  la  place  de  la  couleur  qui  réfulte 
de  ce  mélange  ; & fi  par  ce  point  vous  tirez 
la  ligne  Or  qui  coupe  la  circonférence  en  s 
vous  trouverez  que  votre  mélange  a produit 
un  orangé  qui  tire  un  peu  fur  le  rouge  $ & 
parce  que  le  point  r efl:  plus  près  du  centre 
que  de  la  circonférence  , la  couleur  fera  plus 
rompuë.  On  peut  fuppofer  d’autres  exemples 
dans  lefquels  il  fera  aifé  de  trouver  la  cou- 
leur que  l’on  cherche. 

On  peut  pareillement  fur  une  couleur  coim 
pofée  dont  on  aura  affigné  la  place  ,,  trouver 
quelles  font  les  couleurs  fimples  qui  font  en- 
trées dans  le  mélange  dont  elle  eft  compofée. 
Si  on  vous  donne  la  couleur  placée  au  point 
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3 , tirez  la  ligne  P3Q  qui  paffe  par  le  point 
3 : cela  fait , vous  trouverez  que  cette  cou- 
leur eft  faite  par  un  mélange  des  couleurs 
placées  en  P & en  Q.  Obfervez  enfuite  la 
proportion  qui  fe  trouve  entre  les  lignes  3 P 
& 3Q  , & vous  trouverez  que  la  quantité 
de  la  couleur  P eft  à la  quantité  de  la  cou- 
leur Q , comme  la  ligne  3 Q eft  à la  ligne  3 P, 
Ou  bien  tirez  la  ligne  O 3 qui  paffe  par  les 
points  1 ? z , 4,  & vous  trouverez  qu’on 
pourra  produire  la  même  couleur  ? en  mêlant . 
ies  couleurs  placées  aux  points  2 & 4 , en  ob- 
ier vaut  entr’elles  la  proportion  qui  fe  trouve 
entre  les  lignes  4.  3 & 2.  3.  Vous  pourriez 
encore  la  faire  en  mêlant  la  couleur  placée 
au  point  1 avec  le  blanc  placé  en  O ^ obfer- 
vant  auffi  entre  ces  couleurs  une  proportion  9 
qui  fera  celle  qui  fe  trouve  entre  les  lignes 
3.  1 & 3 O.  Obfervez  la  même  façon  de  pro- 
céder , dans  d’autres  exemples  pareils. 

Remarquez  que  les  proportions  que  j’ai  dit 
devoir  être  obfervées  dans  le  mélange  des  cou- 
leurs ? ne  peut  s’entendre  que  par  rapport  à la 
quantité  de  lumière , & non  pas  par  rapport  à 

G iij 
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la  quantité  de  cette  matière  dont  font  compo- 
fées  les  couleurs  artificielles.  C’eft  pour  cela 
que  fi  on  avoit  à mêler  différentes  couleurs  arti- 
ficielles , & qu’on  voulût  le  faire  félon  les  ré- 
glés que  nous  venons  de  prefcrire  , il  faut  ob- 
ferver  que  comme  parmi  ces  couleurs  artifi- 
cielles , il  s’en  trouve  qui  font  plus  foncées 
que  les  autres , il  faut  en  augmenter  la  dofe  à 
proportion  quelles  font  plus  fombres,fil’on 
veut  avoir  la  couleur  que  l’on  s’eft  propofé , 
parce  que  plus  elles  font  foncées  , moins  elles 
renvoient  les  rayons  de  lumière  à proportion 
de  leur  quantité  ; &par  la  même  raifon,  on  em- 
ploira  en  moindre  quantité  les  couleurs  les  plus 
claires, qui  renvoient  plus  de  rayons  de  lumière. 

Si  l’on  connoiffoit  affez  parfaitement  la 
nature  des  couleurs  matérielles  dont  on  fe 
fert  dans  la  peinture , pour  qu’on  pût  exacte- 
ment afligner  leur  elpéce , fçavoir  quel  eft  leur 
point  de  perfection  dans  cette  efpéce  , con- 
noître  de  quel  degré  de  lumière  ou  d’ombre 
elles  font  fufceptibles  proportionnellement  à 
leur  quantité  * on  pourroit  en  les  mêlant  félon 
ces  réglés,  produire  exactement  la  couleur  que 
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F on  fouhaiteroit  j mais  quoique  nous  ne  puif 
fions  pas  nous  fiater  d’avoir  là-defïiis  des  con- 
noiffances  affez  juftes  pour  agir  furement , & 
malgré  la  peine  qu’il  y auroit  à mefurer  ces 
couleurs  matérielles  félon  leurs  juftes  propor- 
tions ^ les  Peintres  pourront  cependant  tirer 
de  grands  avantages  des  principes  que  nous 
avons  avancés. 

Suppofons , par  exemple.,  que  vous  ayez  une 
palette  garnie  de  différentes  couleurs  aux  points 
a , d,e,  que  vous  avez  du  carmin  au  point 
a , de  l’orpiment  au  point  b , de  la  laque  au 
point  c ? de  Foutre- mer  au  point  d , & du  bleu 
d’azur  au  point  e.  Suppofons  en  même  temps 
que  vous  avez  befoin  de  faire  du  verd  rompu , 
tel  que  feroit  celui  qui  ferait  placé  au  point  x. 
Après  avoir  regardé  autour  du  point  x , vous 
voyez  quil  n’y  a pas  loin  de  ce  point  x à la 
ligne  qui  paffe  par  les  points  c & d;  d’où  vous 
pouvez  conclure  qu’en  mêlant  les  couleurs  c & 
d vous  ferez  une  couleur  qui  approchera  de 
celle  dont  vous  avez  befoin  ; & parce  que 
le  point  x efr  plus  près  du  centre  O , que  la 
ligne  cd  ? vous  amènerez  votre  teinte  5 auffi 
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près  que  vous  le  pourrez , du  point  où  vous 
fuppofez  que  doit  être  la  couleur  dont  vous 
avez  befoin  * vous  l’amenerez  par  exemple  au 
point  i : cela  fait , vous  examinerez  , en  regar- 
dant du  point  i à travers  le  point  , fi  vous 
ne  verriez  point  quelque  couleur  oppofée  à Z , 
& que  vous  puffiez  ajouter  à votre  teinte. 
Vous  trouverez  que  la  couleur  la  plus  proche 
de  l’endroit  où  vous  vifez  eft  la  couleur  a , & 
vous  vous  en  fervez , afin  de  trouver  par  ce 
nouveau  mélange  la  couleur  que  vous  cher- 
chez. Si  le  mélange  de  cette  couleur  a ap- 
proche trop  votre  teinte  de  la  ligne  OD  , 
vous  ajouterez  un  peu  plus  de  la  couleur  d , 
& l’augmentation  de  la  dofe  de  cette  derniers 
couleur  ramènera  votre  teinte  à l’endroit  où 
•elle  doit  être.  Ou  fi  vous  aimez  mieux,  vous 
pourrez  après  avoir  trouvé  la  teinte  ^ la  mê- 
ler avec  du  blanc  dont  la  place  efi:  au  cen- 
tre O $ ou  bien  vous  mettrez , au  lieu  de  la 
couleur  a , une  plus  grande  quantité  de  la  cou- 
leur dy  & vous  ramènerez  enfuite  votre  teinte 
au  point  marqué  par  le  moyen  d’une  aug^ 
mentation  ou  diminution  de  la  couleur  b . 
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Sur  la  fimple  inlpeêlion  de  cet  exemple, 
on  voit  de  quelle  façon  il  faut  s’y  prendre  pour 
faire  quelque  teinte  que  ce  foit,  en  mêlant 
les  couleurs  matérielles  dont  on  fe  fert  dans  la 
peinture.  On  trouvera  que  le  rouge  & le  jaune 
font  Forangé  rompu  ; qu’on  rompra  encore 
davantage  , en  y ajoutant  du  bleu , de  l’indi- 
go ^ ou  du  violet  ; & qu’on  peut  prendre  l’un 
ou  l’autre , félon  que  Fon  voudra  que  la  teinte 
tire  davantage  fur  le  jaune  ou  fur  le  rouge.  Le 
bleu  en  rompant  davantage  la  couleur , fera 
quelle  tirera  fur  le  jaune  y le  violet  la  rom- 
pra moins  & la  raprochera  du  rouge. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  011 
comprendra  aifément  pourquoi  les  couleurs 
matérielles , plus  elles  font  {impies  & pures , 
plus  elles  font  eftimabîes , & pourquoi  on  ef 
time  encore  plus , même  parmi  les  couleurs 
{impies , celles  qui  font  les  plus  éclatantes.  Ce 
qui  fait  le  prix  des  couleurs  les  plus  {impies , 
c’eft  que  plus  elles  font  (impies,  & moins  elles 
font  altérées  par  un  mélange  qui  nuit  toujours 
à la  beauté  des  couleurs.  Suppofons  que  toutes 
les  couleurs  que  vous  avez  font  placées  aux 
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points  æ,  c,  </,  e,  & que  vous  tiriez' des 
lignes  pour  joindre  ces  points,  toutes  les  tein- 
tes que  vous  pourrez  produire  par  le  mélange 
de  ces  couleurs,  auront  leur  place  dans  le 
champ  du  poligone  abcde . 

J’ai  dit  que  parmi  les  couleurs  {impies , les 
plus  éclatantes  étoient  les  plus  eftimées  ; en 
voici  la  raifon:  c’eft  que  le  noir  eft  moins 
propre  que  le  blanc  à rompre  les  couleurs  } 
de  forte  qu’il  eft  plus  aifé  de  faire  un  beau 
noir  avec  des  couleurs  claires  & du  noir  , 
que  de  faire  une  couleur  claire  par  un  mé- 
lange de  couleurs  fombres  & du  blanc.  Ainft 
on  voit  que  le  blanc  fert  beaucoup  à la  com- 
polition  des  couleurs  , quoiqu’il  les  rompe 
beaucoup , tandis  que  le  noir  ne  peut  fervir 
qu’à  les  obfcurcir  & à les  falir  ; parce  que  le 
noir  n’eft  pas  une  couleur , mais  la  privation 
de  la  couleur  par  l’abfence  de  la  lumière.  A 
caufe  pourtant  que  les  couleurs  matérielles 
font  très  imparfaites , il  arrive  qu’on  fe  fert 
du  noir  pour  rompre  un  peu  les  couleurs  ; 
mais  cet  ufage  eft  une  fuite  de  ce  que  dans 
les  couleurs  matérielles  dont  nous  nous  fer- 
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vons  5 nous  n’ayons  point  de  noir  affez  par- 
fait pour  pouvoir  affurer  ? que  dans  le  noir 
que  nous  connoiffons  il  n’y  ait  point  d’autre 
couleur  mêlée  $ auffi  voyons -nous  que  nos 
noirs  les  plus  parfaits  font  fuceptibles  d’om- 
bre & de  lumière* 

Il  y auroit  encore  Beaucoup  d’autres  excep- 
tions à faire  fur  la  maniéré  de  mettre  en  pratique 
les  obfervations  que  nous  venons  de  faire , fur 
tout  par  rapport  à la  matière  dont  font  corn- 
pofées  certaines  couleurs.  Si  toutes  les  cou- 
leurs étaient  une  pouffîere  féche*  & quelles 
ne  puffent  agir  l’une  fur  l’autre  qu’ autant  qu’on 
les  mêleroit  ; on  pourroit  fe  fervir  des  réglés 
que  nous  venons  de  donner  : mais  il  y a cer- 
taines couleurs  dont  la  nature  eft  telle , quel» 
les  produiroient , dans  le  mélange  , un  effet 
tout  différent  que  celui  que  l’on  auroit  droit 
d’attendre  félon  nos  principes.  Il  peut  même 
arriver  que  certaines  couleurs  obfcures  mê- 
lées avec  du  blanc  produiront  une  couleur 
plus  belle  & moins  compofée  que  la  couleur 
propre  que  chacun  d’elles  avoir  avant  le  mé- 
lange ; comme  il  y a auffi  des  couleurs  qui 
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fortent  parfaitement  fous  une  glace  ou  fous  uîî 
vernis  , & qui  ne  paroiffent  prefque  pas  , fans 
ce  fecours.  Mais  je  laiffe  à ceux  qui  s’exer- 
cent dans  la  pratique  de  cet  art  ,,  le  foin  d’e- 
xaminer les  différentes  propriétés  de  quelques 
couleurs  particulières. 
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DÉFINITION  PREMIERE. 

I l’on  fait  mouvoir  une  ligne  indéfi-  Figure  26 . 
J S | nie  XY  autour  d’un  point  fixe  Z , Tanche  é. 
iÿÿÿÿi  félon  une  direftion  quelconque  don- 
née , & fi  cette  ligne  , dans  ce  mouvement, 
rencontre  un  plan  indéfini  MN  , le  point  Z 
fe  nommera  le  pôle  , ou  le  point  de  l’œil.  Le 
plan  MN  fera  le  plan  de  projeélion  , ou  le 
tableau.  La  trace  de  la  ligne  XY  fur  le  ta- 
bleau, s’appellera  la  projection  d’un  objet,  qui 
peut  être  indifféremment  , ou  un  point , ou 
une  ligne , ou  une  furface , ou  un  folide , & 
à qui  on  pourra  donner  dès-lors  le  nom  d’oh~ 
jeclif. 
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Corollaire  L Si  la  ligne  obje&ive  PL 
eft  une  ligne  droite  , fa  projetion  pL  fera 
auffi  une  ligne  droite  (par  les  Proportions  z. 
& j . du  Livre  n.  des  Elemens . ) Si  la  ligne 
indéfinie  XY  fe  meut  autour  d une  figure  rec- 
tiligne quelconque  , comme  d’un  parallélo- 
gramme , ou  d’un  poligone  , elle  décrira  la 
fiirface  de  deux  pyramides  femblables  & op- 
pofées  par  la  pointe  en  Z , & par  confé- 
quent  leurs  projetions  , ou  leurs  mterfeftions 
avec  le  tableau , qui  eft  un  plan  , feront  des 
figures  re&ilignes. 

Corollaire  IL  Si  cette  ligne  XY  fe 
meut  autour  d’une  courbe  POL  , la  double 
îurtace  qu  elle  décrira  iera  d’un  genre  coni- 
que , Z en  fera  le  fommet , & la  projection 
poL  qu’elle  tracera  fur  le  tableau  MN , ne 
fera  pas  une  ligne  droite  , autrement  deux 
droites  poL  & pL  renfermeroient  un  efpace. 

N.  B . Qu’on  fuppofe  pour  le  préfent  & 
pour  la  fuite , que  le  point  de  l’œil  Z eft  hors 
dpi  tableau  MN  ? & qu’il  eft  à une  diftance 
finie. 


DefiN. 
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D E F I N I T ï O N IL 

On  flippofe  la  figure  ou  la  ligne  obje&ive 
dans  un  plan  , & ce  plan  fe  nomme  la  bafe , 
ou  le  plan  objectif.  Tel  eft  le  piaf!  EF , où 
l’on  voit  la  courbe  POL  & la  droite  PL, 

D E F I N I T ï O N II L 

La  ligne  LS  9 où  le  tableau  coupe  le  plan 
obje£H£ , fe  nomme  V interjection  du  plan  ob- 

jefti£ 

Définition  IV . 

Si  Ton  imagine  par  le  point  de  Fœil  Z un 
plan  ZCI  9 parallèle  au  plan  objefîif  EF , & 
û la  ligne  CI  eft  Pintërfeftion  de  ce  plan 
avec  le  tableau  , ce  plan  ZCI  fe  nommera  plan 
horifontalj  ou  plan  parallèle  au  plan  objectif,  & 
ï mterfeftion  CI  fera  la  ligne  horifontale , ou 
plus  exaftement  la  ligne  de  fuite  du  plan  ob- 
jeftif  EF. 

Corollaire.  La  ligne  de  fuite  eft  toujours 
parallèle  à Pinte  rfeftion  du  plan  objeôif  ( par 
la  P ropoftion  16 ♦ du  Livre  n.  des  Elemens. ) 

Définition  V 

Le  plan  ZCG  qui  paffe  par  le  point  de  Pœiî 

H 
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Z,  & qui  eft  perpendiculaire  au  plan  obje&if , 
à fon  parallèle  & au  tableau , fe  nomme  plan 
vertical , ou  plus  exaftement  plan  perpendicu- 
laire. L’interfe&ion  ZC  de  ce  plan,  avec  le 
plan  parallèle  au  plan  obje&if  , fe  nomme 
Taxe  de  la  proje&ion , ou  la  diflance  du  tableau . 
Le  point  C où  cette  ligne  ZC  coupe  le  ta- 
bleau * fe  nomme  le  centre  de  la  projeftion 
ou  le  centre  du  tableau . La  droite  CG  ou  l’in- 
terfeftion  de  ce  plan  avec  le  tableau , com- 
prife  entre  le  centre  C & l’interfe&ion  LS  du 
tableau  avec  le  plan  objeftif,  fe  nomme  le 
rayon . 

Si  l’on  juge  à propos  de  fubftituer  au  plan 
vertical  ou  perpendiculaire  ZCG  un  autre  plan 
Xcpgvu  oblique  au  plan  objeftif , ou  au  ta- 
bleau , ou  à tous  les  deux  , fes  interfeftions 
cg , Z c avec  le  tableau  & le  plan  parallèle , 
fe  nommeront  l’une  rayon  fecondaire  , & l’au- 
tre axe  fecondaire  de  la  proje&ion , & le  point 
c fera  le  centre  fecondaire  du  tableau , ou  le 
centre  de  la  ligne  de  fuite. 

D EFINITION  VL 

Enfin  fi  l’on  fait  par  le  point  de  l’œil  Z le 
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plan  ZRV  parallèle  au  tableau,  ce  plan  fe 
nommera  plan  de  direction , & fon  interfeâdon 
RV  avec  le  plan  objectif,  fera  la  ligne  des 
extrémités , ou  la  ligne  de  direction . 


Corollaire.  La  ligne  de  direélion  RV 
eft  parallèle  à FinterfeéHon  LS  du  tableau 
avec  le  plan  objeélif. 


PROBLÈME. 


Etant  donné  le  point  de  F œil  Z,  le  tableau  MN 
& le  point  objectif  P 9 trouver  la  projection 
p de  ce  point . 

Premier  Cas. 

S Oit  le  point  P de  l’autre  côté  du  tableau  p^ure  2â: 
par  rapport  au  point  de  l’œil  Z;  ou  c e Plancha  6* 
qui  eft  le  même  , que  le  tableau  fe  trouve  en- 
tre ces  deux  points  Z & P.  Si  l’on  fait  pafler 
par  l’axe  ZC , c’eft-à-dire  par  le  point  de  l’œil 
Z & par  le  centre  du  tableau  C , & enfin  par 
le  point  objectif  P le  plan  ZCPL , dont  Fin- 
terfeftion  avec  le  plan  objeftif  eft  PL,  & 
FinterfeéKon  avec  le  tableau  eft  CL , la  pro 
jeétion  requife  fe  trouvera  dans  ce  plan  & dans 
îa  droite  ZP  j elle  fe  trouvera  auffî  dans  la 

Hij 


tiG  Nouveaux  Principes 

droite  CL.  Donc  elle  fera  dans  le  point  P , 

où  ces  deux  lignes  ZP , CL  fe  coupent. 

Or  comme  les  droites  ZC , LP  font  pa- 
rallèles ( par  notre  Définition  4,  par  la  i 6 . 
du  Livre  n . des  Elemens  > ) les  triangles  PL/>, 
ZC p oppofés  par  la  pointe  en  p feront  fem- 
blables  & PL  : ZC  : : L p : Cp.  ou  ( en  com- 
pofant  ) PL  “1-  ZC  : PL  : : CL  : L p ; mais  l’an- 
gle ZCI  eft  droit  ( par  la  Définition  5.  du  Li- 
vre zi . des  Elemens ) & l’angle  PLS  lui  eft 
égal  ( par  la  Définition  ig.  du  même  Livre . ) 

Si  on  abaiffe  donc  du  point  donné  P la  li- 
gne PL  perpendiculaire  en  L à l’interfeéKon 
LS  , & quon  joigne  CL  , la  diftance  PL 
ajoutée  à Taxe  ZC  fera  à la  même  diftance 
PL , comme  CL  eft  à Lp.  Or  les  points  Z , 
P étant  donnés  avec  le  tableau  ? & prenant 
un  plan  objeftif  quelconque  qui  pafle  par  P , 
& qui  coupant  le  tableau  forme  l’interfeéKon 
LS , on  aura  PL  ? ZC , CL , & par  confé- 
quent  Lp. 

Voici  maintenant 'la  conftruftion  pratique 
de  ce  Problème  dans  un  plan.  Menez  la  *li- 
Tigure  * 7.  gne  d’interfeélion  LS  du  plan  objeftif,  & la 
perpendiculaire  LQ  à cette  interfeftion  : pre- 
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nez  fur  cette  perpendiculaire  la  ligne  LP  égale 
à la  diftance  de  Finterfeftion  au  point  donné  9 
& fur  Finterfeêtion  LS  ? prenez  LG  égale  à 
la  diftance  du  point  donné  P au  plan  perpen- 
diculaire j afin  que  GM  perpendiculaire  à LS 
repréfente  Finterfeftion  du  plan  obje&if  avec 
le  plan  perpendiculaire.  Prenez  dans  la  ligne 
GM  prolongée  du  côté  oppofé  au  point  P , 
la  partie  GH  égale  à Taxe  de  projeftion  5 ou 
ce  qui  eft  le  même  , à la  diftance  du  point  de 
l’œil  au  tableau  (qui  eft  ZC  dans  la  figure  z6é) 
Prenez  encore  dans  la  ligne  GM  la  partie  GC 
égale  au  rayon  ou  à la  ligne  CG  de  la  même 
figure  2 6.  & menant , par  les  points  H 9 P , 
les  lignes  HN  ? PM  parallèles  à Finterfe&ion 
LS , dont  la  derniere  rencontre  la  perpendi- 
culaire en  M $ joignant  enfilite  CL  5 prenez 
dans  la  droite  HN  la  partie  HK  égale  à CL, 
& ayant  joint  KM  qui  coupe  LG  en  D-r.û 
l’on  prend  fur  LC  la  partie  L p égale  à DG , 
on  aura  la  projeétion  requife  p du  point  P. 
Car  MH  : MG  : : HK  : DG  ou  par  la  confi 
îruêKon  PL+ZC  ( dans  la  figure  z6,  ) : LP  : : 
CL  : L p.  Donc  en  menant  CI  parallèle  à LS , 
& faifant  dans  la  ligne  HC  prolongée  la  partie 

H iij 
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CZ  égale  à GH , fi  l’on  laiffe  le  plan  PG  im- 
mobile , & qu’on  éleve  fur  la  ligne  LS  la 
partie  de  la  figure  ICGL  , de  maniéré  quelle 
forme  l’angle  donné  du  tableau  avec  le  plan 
obje&if , & qu’on  replie  enfuite  la  partie  ICZ 
fur  la  droite  IC , de  maniéré  qu’elle  foit  pa- 
rallèle au  plan  objeêtif,  cette  figure  devien- 
dra la  même  que  la  précédente  , & la  droite  * 
qui  joindra  les  points  Z & P,  paiïera  par p. 

Cas  IL 

Si  le  point  objeéHf  eft  du  côté  de  l’oeil  , 
mais  plus  proche  du  tableau  que  l’œil , comme 
Figur*  26.  Pf  ( figure  16 .)  fa  projeftion  p\  fe  trouvera 

^Planche  6 ^anS  ^ ^r0*te  ^L  Pr°l°ng^e  ^U  côté  de  L , 
& l’on  aura  CZ  : P2L  : : Q r : L p*  & ( en  di- 
vifant  ) CZ-*-P?L  : P'L  : : CL  : L ,p*  5 & la 
conftruftion  de  la  figure  z8.  ne  fera  dif- 
férente de  la  précédente  qu’en  ce  que  les 
points  P & M feront  de  l’autre  côté  de  l’in- 
terfe&ion  LS , & que  par  conféquent  la  ligne 
KM  prolongée  déterminera  le  point  D de 
l’autre  côté  du  point  G. 

C a s III. 

S oit  enfin  le  point  P du  même  côté  , mais 
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plus  éloigné  du  tableau  que  l’œil , comme  P3 
{figure  z6.)  fa  projetion  fera  dans  la  ligne  Figure  zê; 
LC  prolongée  au  deflus  du  plan  parallèle  & 2$- 
au  plan  objeétif , & l’on  aura  P3.L  : ZC:  : L/?3:  Plan€hsê* 
C p3  5 & (en  divifant)  P3L""“ZC  : P3L  : : CL  : 

L p\  Dans  la  conftrution  ( figure  zg.  ) P fera 
placé  dans  QL  prolongée  au  delà  de  HN  ; le 
point  D tombera  de  l’autre  côté  du  point  L , 

& p fera  dans  LC  prolongée  du  côté  de  C. 

Ces  trois  cas  renferment  tout  ce  qu’on  peut 
propofer  fur  la  projetion  d’un  point  9 & l’on 
peut  en  déduire  tout  ce  qu’on  trouve  ailleurs 
fur  la  projetion  des  figures  retilignes» 

Corollaire  L 

La  projetion  p?r  d’une  droite  quelconque  Figure  26; 
Pn  eft  une  ligne  qui  joint  les  projetions  des  Planc^e  & 
points  P & n.  ( par  le  Corollaire  Ier  . de  la  Dé- 
finition Ierc.  ) 

Corollaire  IL 

Les  projetions  de  toutes  les  lignes  droites  Figure  2 63 
parallèles  à Finterfetion  LS  du  plan  objetif , planche 
foit  quelles  foient  dans  ce  plan  , ou  hors  de 
ce  plan  5 font  parallèles  emr  elles  & à l’inter- 

Hiv 


Figure  26. 
Flanche  6. 


Figure  2 6. 
Planche  6. 
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fetion  ; car  fi  l’on  fait  pafîer  par  le  point  de 
l’œil  Z la  droite  ZT  parallèle  à l’interfetion 
LS  j & que  l’on  faffe  mouvoir  autour  de  cet 
axe  ZTun  plan  où  fe  trouveront  les  lignes  droi- 
tes objectives  & leurs  projetions  , on  aura 
îa  démonftration  de  ce  Théorème  par  les 
éléments. 

On  pe.ut  aufil  le  démontrer  par  les  conf- 
trutions  précédentes  ; mais  la  projetion  de 
celle  de  ces  droites  qui  efi:  infiniment  éloi- 
gnée , de  quel  côté  qu’on  l’imagine  par  rap- 
port au  tableau,  tombe  toujours  dans  la  ligne 
de  fuite  CI , & au  contraire  la  projection  de 
la  lime  de  direction  RV  fe  trouve  à une  difi 
tance  infinie. 

Corollaire  III . 

Si  l’on  divife  une  ligne  objetive  parallèle 
à LS  en  un  nombre  quelconque  de  parties  , 
leurs  projetions  feront  en  raifon  direte  de 

ces  parties. 

Corollaire  IV 1 

La  projetion  L p d’une  droite  quelconque 
-PL  du  plan  objetif  qui  efi:  perpendiculaire  à 
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Finterfeétion  LS  , paffera  par  le  centre  C 9 
étant  prolongée.  On  le  voit  clairement  par 
la  conftruftion  , ou  même  en  fuppofant  un 
plan  qui  fe  meut  autour  de  l’axe  ZC  , car  ü 
Ton  trouve  dans  ce  plan  une  droite  quelcon- 
que PL  , on  y trouvera  fa  projection  L p $ 
qui  étant  prolongée  paffera  néceffairement 
par  le  centre  C.  Si  la  droite  PL  fe  trouve  en- 
core dans  le  plan  vertical  ou  perpendiculaire 
ZCG  ? fa  projeétion  fera  perpendiculaire  à 
l’interfeétion  LS.  Si  cette  droite  PL  eft  à une 
diftance  infinie  de  ce  plan  ? fa  projection  fera 
la  ligne  de  fuite. 

Corollaire  V. 

Si  l’on  nomme  a $ p ? r les  droites  ZC  , 
PL  ? CL  , on  aura  dans  le  premier  cas  du 
Problème  Lp  = p~  y & fi  l’on  augmente  p de 
maniéré  quelle  devienne  p + x ? la  projection 
deviendra  ; d’où  retranchant  ^ le  refte 

a rp  T x 7 arp 

a-rx...^^-  fera  la  projeétion  du  nouveau  fecr- 

afpxa+p+x  k ) O 

ment  x ; & ainfi  ce  fegment  étant  donné  5 la 
projeétion  fera  en  raifon  inverfe  du  reftangle , 
fous  les  diftances  de  fes  extrémités  à la  ligne 
de  direction  RV  & un  point  qui  aura  un  mou™ 


Figure  26 
Planche  6m 


'Figure  2&, 
Planche  6 . 
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vement  uniforme  dans  la  ligne  LP  dans  fa 
projetion  LC  avec  une  vitefie  qui  fera  en 
raifon  inverfe  du  quarré  de  la  diftance  de  ce 
point  à la  ligne  de  diretion  RV. 

Corollaire  VL 

Les  projetions  de  la  droite  Pn  oblique  â 
l’interfetion  LS  & à celle  de  fes  parallèles 
pafferont  par  un  point  c qui  eft  le  centre  de 
la  ligne  de  fuite  , ou  le  centre  fecondaire  du 
tableau  , différent  du  centre  principal  C.  La 
démonftration  eft  la  même  que  celle  des  Co- 
rollaires précédens  , en  imaginant  un  plan  qui 
paffe  par  le  point  de  l’œil  Z & par  l’une  des 
droites  Pn  , & qui  formera  la  projetion  p™ 
laquelle  rencontrera  la  ligne  de  fuite  dans 
le  point  c.  Et  faifant  enfuite  tourner  ce  plan 
autour  de  l’axe  Z c , celle  de  toutes  ces  pa- 
rallèles , qui  eft  à une  dilfance  infinie , aura* 
fa  projetion  dans  la  ligne  de  fuite  CI , & 
l’on  trouvera  comme  ci-devant  le  raport  des 
projetions  de  chaque  fegment. 

Corollaire . VIL 
Tous  les  points  d’interfetiôn  des  lignes 


Figure  2 6 . 
PUnche  6 . 
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objeétives  avec  la  ligne  de  direétion  RV  ont 
leurs  projections  à une  diftance  infinie  5 & par 
conféquent  les  lignes  objeétives  qui  fe  coupent 
dans  cette  ligne  de  direction  ont  leurs  projec- 
tions parallèles , puifque  la  pointe  de  l’angle 
de  leurs  projetions  eft  infiniment  éloignée  , & 
réciproquement  les  lignes  objectives,  dont  les 
projections  font  parallèles , fe  coupent  nécefi 
fairement  dans  la  ligne  de  direction  RV.  Il  fuit 
de-ià  & des  Corollaires  4 & 6.  que  les  proprié- 
tés de  la  ligne  de  direétion  & de  la  ligne  d® 
fuite  font  réciproques  par  rapport  au  plan  ob- 
[eétif  & au  tableau» 

Corollaire  VI I L 

Quant  aux  angles  , fi  la  ligne  objeétive , Fkure  16 < 
:omme  PL  eft  perpendiculaire  à la  ligne  d’in» 1 lany,he  6t 
:erfeétion  LS  5 on  aura  les  angles  GCL , GLC 
3ar  les  lignes  données  CG  , GL  & par  l’angle 
iroit  CGL  ; & en  ftile  d’arithmétique , comme 
ZG  eft  à GL , ainfi  le  rayon  eft  à la  tangente 
le  l’angle  GCL. 

Mais  fi  la  ligne  objeétive  comme  Pn  eft 
)blique  , la  pqfition  de  Pn  étant  donnée  , 011 
mra  fon  interfeétion  avec  LS  , par  exemple 
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g,  ou  la  ligne  interceptée  G g.  On  aura  donc 
la  diftance  des  centres  Ce  ; & fi  ^ eft  l’in- 
îerfecüon  de  la  projeftion  p de  cette  ligne 
oblique  avec  le  rayon  CG  ( prolongé  s’il  eft 
nécefîaire  ) les  lignes  données  Gg , Ce  don- 
neront la  raifon  de  G g + Ce  à Ce  ; c’eft-à- 
dire  de  CG  à ; puifque  C g : Ce  : : * G : 

Cv  , & en  compofant  ou  divifant  Cg+  Ce  : 
Ce  : : CG  : Ctt. 

On  aura  donc  C™  & l’elpéce  du  triangle 

C^c  ou  l’angle  C^c. 

On  peut  auili  remarquer  en  pafîant  que 
dans  le  premier  cas , le  rayon  CG  étant  donné 
avec  la  diftance  CL , on  a l’angle  d’inclinai- 
fon  de  la  projeétion  Lr , quelle  que  foit  la 
longueur  de  l’axe  ZC  $ mais  qu'il  n’en  eft  pas 
de  même  du  fécond  cas , puifque  ZC  croif- 
fant  ou  décfoiffant  Ce  croît  ou  décroît. 

Corollaire  IX. 

Les  droites  élevées  fur  le  plan  objeâif  & 
parallèles  au  tableau  , ont  des  projetions  pa- 
rallèles. Mais  fi  étant  parallèles  entr’elles,  elles 
font  inclinées  au  tableau  de  quelque  façon 
crue  ce  foit  5 leurs  projections  feront  conver- 
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gentes  vers  un  même  point , qui  fera  celui 
où  la  droite , qui  eft  parallèle  à ces  lignes 
objectives  9 & qui  paffe  par  le  point  de  l’œil, 
rencontrera  le  tableau  j c’eft  ce  qu’on  nomme 
le  point  de  fuite , 

Corollaire  X . 

Si  le  tableau , comme  il  arrive  fouvent  , 
eft  fuppofé  droit  fur  le  plan  objeCtif , & fi 
l’on  rapporte  à ce  plan  tous  les  points  qui  font 
défias  , ou  défions  par  des  perpendiculaires , on. 
trouvera  leurs  projeCtions  en  cette  maniéré. 

Soit  la  hauteur  du  point  n au-deffus  , ou  Figure 
au-deftbus  du  plan  objeCtif  égale  à a ? & que  plan£hs  & 
la  perpendiculaire  abbaiffée  de  ce  point  fur 
le  plan  objeCtif  fe  rencontre  en  P dont  la 
projeétion  trouvée  par  les  réglés  précédentes 
foit  p,  ( Ce  point  n n’eft  point  marqué  fur  la 
figure  ; mais  on  peut  aifément  en  imaginer  la 
place  à la  faveur  du  point  P , où  l’on  fup- 
pofe  que  tombe  9 fur  le  plan  objeCtif  y la 
perpendiculaire  abbaiffée  de  ce  point  n.  ) 

Prenez  fur  PL  prolongée  5 s’il  eft  néceffaire^ 
la  partie  L / ou  La  égale  à a , félon  que  n eft 
au-deffus  ou  au-deffous  du  plan  objeCtif  ; 


ï 26  Nouveaux  Principes  > &cl 
menez  auffi  Cl  ou  Ca,  fi  la  ligne  pv  paral- 
lèle à PL  rencontre  la  droite  Cl  ou  Cx  en  v , 
le  point  .TT  fera  la  projection  requife. 

Car  le  point  de  l’œil  Z & le  tableau  étant 
donnés  9 on  a l’axe  perpendiculaire  ZC  ; & 
l’élévation  de  n ou  fon  abbaiffement  par  rap- 
port au  plan  objeétif,  ne  fait  autre  chofe 
que  de  rendre  le  rayon  CG  égal  à CG  + a , 
c’eft-à-dire  à Cg-ou  C y , tout  le  refte  fubfiftant. 
Donc  par  les  mêmes  analogies  qui  détermi- 
nent p &:  vr  9 on  aura  CL  : L p : : C 1:1™:: 
Cx  : ?wr,  & par  conféquent  p™  fera  parallèle 

à PL. 

Corollaire  XL 

Si  la  hauteur  de  n eft  plus  grande  que 
celle  de  l’œil  Z , fa  projeétion  fera  au-delfus 
de  la  ligne  de  fuite  ; ce  qui  revient  au  troi- 
sième Cas  du  Problème, 

Corollaire  XII. 

La  projeftion  d’une  figure  reCtiligne  quel- 
conque 7 fe  trouve  en  cherchant  les  projec- 
tions des  lignes  droites  qui  la  terminent. 
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Corollaire  XIII. 

Si  le  point  de  l’œil  Z étoit  à une  diftance 
infinie  du  tableau  & du  plan  objeôif , de 
forte  que  ZP  fût  toujours  parallèle  à une 
ligne  droite  donnée , on  auroit  la  projeftion 
que  l’on  nomme  orthographique  , qui  s’exé- 
cute par  les  mêmes  réglés , en  les  appliquant 
à ce  cas  particulier. 
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